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Le Figaro, continuant sa campagne 
en laveur (les écoles chrétiennes, 
s'appuie sur l'exemple de la Belgique. 
Nous reproduisons son article :

POU U LES écoles libres.
° lh ne l'an roui /tas l'âme, de /'enfant ! "

La souscription s'élève à près de 
cinq cent mille francs.

Demain, je viendrai vous parler 
d’une visite que j’ai laite dans les 
faubourgs. Aujourd'hui, Je li ai que 
le temps (le vous dire Pent revue que 
je viens d’avoir avec dos catholiques 
arrivés récemment de Bruxelles.

Très préoccupé de savoir comment 
ce petit pays avait pu arriver si 
promptement à de pareils résultats, 
j’avais écrit à mes honorables corres­
pondants pour leur donner un rendez­
vous.

.Te voudrais que tous les catholiques 
français eussent entendu ce récit.

—Monsieur, m’ont-ils dit, en Belgi­
que il n’y a pas eu un instant d'hési­
tation ; à toutes les injonctions du 
gouvernement on a répondu : 44 1! ne 
“ mani/ae (/a une chose à vos écoles, cl 
" c'est ce qui rem/dira les nôtres : la 
“ confiance des familles. ”

“ Au point de vue des ressources
pécuniaires, les catholiques devaient 
•Mimuire absolument inférieurs à leurs
ri v aux.

“ Ceux-ci n’avaient ni saerilices à 
faire, ni offrandes à demander, un 
tour de scrutin leur suffisait pour dis­
poser du budget de l’Etat et des fonds 
des communes. Les catholiques, au 
contraire, avaient à subvenir à des 
frais considérables. Ils ne désespérè­
rent pas cependant.

44 Les moyens les plus variés ont 
été employés pour recueillir les dons. 
Auprès des riches, les Comités et les 
curés ont sollicité des donations de 
toute nature.

“ Les membres de l’aristocratie 
belge, les grands propriétaires, les 
familles de la haute bourgeoisie, les 
principaux manufacturiers et com­
merçants si', sont chargés de. cons­
truire, d’entretenir ou de doter une 
ou plusieurs maisons d’école. La 
famille d’Arenberg à elle seule en a 
bâti plus de cent ; les Kobiano, les 
Mérodc, les Caraman-Chimay...figu­
rent en première ligne dans ce li vr 
d’or de la charité.

44 Les sommes si généreusement 
ofiertés étaient tantôt employées direc­
tement par les donateurs, tantôt ver­
sées entre les mains du Comité sco­
laire, qui en devenait alors légalement 
propriétaire.

“ Les ecclésiastiques, donnant l'ex­
emple à leurs ouailles, avaient payé 
les premiers de leur bourse, nombre
de prêtres dépensèrent la meilleure 
partie de leur patrimoine pour cons­
truire l’école paroissiale ; plusieurs 
s’endettèrent ; d’autres firent argent 
de tout, de leurs meubles, de leur 
bibliothèque. A Estinnes au Mont, 
dans le Hainaut, le curé, vieillard 
instruit qui possédait de belles collec­
tions de numismatique, les vendit 
pour en verser le prix dans la caisse 
scolaire.

44 Mais il y avait des paroisses où

les recherches les plus minutieuses 
no faisaient découvrir aucun bâti­
ment propre à servir d’école. 11 fal­
lait alors s’installer â titre provisoire 
dans une maison quelconque, louée 
ou prêtée par son propriétaire ; sou­
venu le curé cédait quelques pièces 
do son presbytère, parfois on se con­
tentait d'une grange ou d’une écurie ; 
et tandis que l’école provisoire s’y 
installait tant bien que mal, on bâ­
tissait l’autre, la véritable ; on la bâ­
tissait avec empressement, on la bâ­
tissait presque avec fureur.

“ Toll o do cos constructions a été 
terminée, des fondations au toit, en 
treize jours ; beaucoup ont été faites 
en moins d’un mois. Grâce â cette 
rapidité du travail, bon nombre 
de nouveaux établissements se trou­
vaient prêts dès la rentrée, et les 
autres s’ouvrirent durant le premier 
trimestre do l’année scolaire.

“ C’était une grosse affaire dans le*s 
paroisses rurales que la construction 
de l’école catholique. On en posait 
la première pierre en grande pompe, 
au milieu des bénédictions de l’église; 
puis chacun apportait son offrande, 
et souvent son travail.

“ Les attelages des fermiers et des 
propriétaires faisaient les transports ; 
les matériaux étaient fournis gratui­
tement ; les maçons, les charpentiers, 
les couvreurs, en plus d’un endroit, 
travaillaient sans salaire. Dans la
l*r\.ôae, vl.ti.o 1i*ô cercles, cuuio les
comités, les devis d’écoles, la distri­
bution des classes, le choix du mobi­
lier scolaire, étaient l’objet d'une 
foule de discussions et d’études.

“ A peine bâties, les nouvelles 
écoles étaient soumises â un chauf­
fage énergique, destiné â on sécher 
promptement les murs et à les rendre 
habitables en peu de temps. Il ne 
restait plus alors qu’à installer le 
maître et les élèves, ce qui était tou­
jours l’occasion d’une letc religieuse 
et populaire. Tantôt les enfants 
étaient conduits processionnellement, 
au chant des cantiques,jusqu’à l’école 
parée de verdure et de drapeaux, et le 
bourgmestre, revêtu de ses insignes 
et accompagné de son Conseil, me­
nait lui-même le cortège ; tantôt un 
grand propriétaire couronnait la cé­
rémonie par un goûter offert sous les 
ombrages de son parc ; ou bien c’é­
tait un orateur venu de la ville Voi­
sine qui profitait de l’afiluence des 
parents pour leurs adresser une cha­
leureuse allocution.

“ La foule applaudissait, et la po­
pulation ouvrière, accourue en lbulo 
sur le passage, répétait en chœur le 
“ Lion des Flandres " et la chanson 
populaire : “Ils ne l'auront pas, la 
belle âme de l’enfant.

“ Us ne l’auront pas, l’àme si belle
de l’enfant ; ils ne l’auront pas, tant
qu’en Flandre restera un seul Fla­mand !
“ Laisscz-les venir, nous sommes 
prêts pour la bataille. Nous vou­
lons que, fidèles à Dieu et à l’E­
glise, nos enfants ne soient pas un 
jour gibier de potence, ne soient pas 
les clous de notre cercueil ! Ils ne 
l’auront point, la belle âme de l’en­
fant. ..
“ Nous périrons s’il le faut, mais 
perdre la foi, jamais ! Jusqu’au

LÉGER B ROUSSEAU, Editeur Provriétair,
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Par Mme Augustus Ckavkn.

(Suite)

—Rinaldo ! s'écria lu princesse : 
mais c’est précisément à lui, c’est à 
Raynald de Limingesque ressemblai! 
eei inconnu...

—Cet inconnu, c’était lui-même, 
princesse, n’en doutez pas.

—Mais il n’est pas à Rome,
—Vous vous trompez, il y est. 

.le l’ai appris hier, et tout à fait par 
hasard.

—A Rome ! Raynald de Limingcs ? 
Et il n’esfc pas vomi me voir ? Et il a 
eu l’air déconcerté de me rencontrer..
Qn’est-co quo cola ciguifio ?

-----Chi h sa ? dit Loriani. ” Mais
un léger mouvement de sa physio­
nomie pouvait faire supposer qu'il en 
savait plus qu’il n’en voulait dire.

" Vous n’allez pas, j’imagine, dit 
la princesse ITormiono, me faire des 
cnchotteries sur une chose que j'ai 
envie de savoir, qui me pique un 
peu, et qui m’intrigue beaucoup ?

—Clic ri parc ! .Te m’en garderai 
bien !

1 “ dernier soupir, un pied dans la 
“ tombe, nous crierons encore : Ja- 
“ mais nos enfants n’iront à l’école 
“ où ne brille pas le crucifix. Nos 
“ enfants ne sont pas destinés à être 
“jetés dans un cachot où ne retentit 
“ pas la parole de Dieu. Ils ne l’an* 
“ ront point, la belle âme de l’en- 
“ faut..

I/AXTISKJUTINME

- I
La famille juive traverse, en ce 

moment, une de ces crises douloureu­
ses et pleines d’angoisses où elle pui­
sera do grandes leçons et de sérieux 
enseignements, si elle sait tenir

____ compte du mouvement des esprits
Une chanson française des pro vin- TU se manifeste en Europe. Une lutte 

:es wallonnes répondait : ardente a éclaté. C’est, presque par­
tout, une explosion d’hostilité tenace 

Kl le n'est pus à vendre et profonde : en Allemagne, c’est la
icrainte de la prépondérancee juive 
(dans tontes les manifestnfirms de P>
1 vie publique ; en Autriche, c'est le

^ • *l « • « . . •

*• L à me (io nos ciifunts,
•• Nuis saurons lu iMeinire 
•• (Contre les mécréants ? ” «*i

14 Aussi est-il plus aisé de concevoir 
que de décrire l’irritation des agents 
du pouvoir central, des bourgmestres 
gueux et des libéraux des provinces, 
devant le dôveloppeme?it si rapide

désir de briser sa domination ; la 
Russie, dans un moment de fureur 
aveugle et de violent désespoir, est 
devenue le théâtre d’une persécution 
où le sang a coulé,et où la force bru-

et si inattendu dos écoFs libres. Ils^ (ale a célébré ses triomphes, 
avaient compté, pour paralyser lac-, D’où vient cette manifestation po­
tion des cléricaux, sur le défaut de pulaire contre la race israélite ? Quel
ressources matérielles, et cette espé 
rance se trouvait partout déçue,

44 Aujourd’hui, le triomphe des ca­
tholiques est complétât incontesté. 
La proportion de leurs élèves à ceux 
des établissements de l’Etat, dépasse 
toujours les trois quarts, et atteint 
parfois 90 95. et même, dans certains 
cantons ruraux des Flandres, 98 et 
99 pour 100. Toutes les communes, 
presque sans exception, possedont 
Jeu** ecoles libres, bien pourvues,
bien *1 iviof firm! l ovov'ir oct
assuré.

est le mobile de cette levée de bou­
cliers ? Quelles sont les causes de ce 
courant insurrectionnel qui menace 
d’envahir l’Europe entière ?

Catholiques, nous en parlons en 
témoins impartiaux et en spectateurs 
désintéressés : ni en Allemagne, ni 
en Autriche, ni en Russie, notre cause 
n a été souillée par des compromis­
sions ou des défaillances. Persécutées 
souvent elles-mêmes, les populations 
catholiques connaissent i*:.— i— 
iiuucuis ues mesures vexatoires pour

devrait, par conséquent, revenir aux 
planteurs lésés ; mais on ne peut 
retrouver les noms de ceux qui ont 
payé cette taxe illégale.

L’impossibilité d’effectuer la resti­
tution ordonnée par la cour suprême 
à fait naître, chez notre cstimablcre- 
présentant, M. Robertson, l’idée de 
consacrer cette somme aux répara­
tions des levées. La suggestion est 
excellente ; obtiendra-t-clle l’appro­
bation du congrès ? C’est ce qu’un

alors requis contre l’abbé Freychet 
l’application des articles du code pénal 
concernant les témoins défaillants.

% M- Charbonnier, avocat, qui était 
a la barre, s’est levé, et a pris la 
défense de l’abbé Freychet ; il a 
déclaré que la théorie du secret pro- 
lessionnel intéressait non seulement 
le prêtre, mais encore l’avocat, le 
médecin, etc., et que l’intéressé était 
seul juge pour apprécier les limites 
de son silence.

avenir très prochain nous apprendra. Le tribunal après avoir longuement
Un nouveau mouvement d’emisrra- délibéré sur l’incident, a repoussé lestrmi réquisitions au procureur au laivepu-equibiiionsau procureurae iaivep.. 

blique, et a mis l’abbé Freychet hors

applaudir aux violences de la presse, 
44 La lutte a été courte, et aujour- j de la parole publique et delà rue. 

d’hui elle a complètement cessé. (Nous en parlerons donc à notre aise. 
Beaucoup d’écoles neutres sont res-* Nous tenons, tout d'abord, à protes­
tées absolument vides, les autres 1 \CY contre les exagérations des organes 
n’ont pour élèves que les enfants de , juifs* Ils sont mal venus de parler 
l’instituteur, des fonctionnaires,et du , d® civilisation et d'humanité, quand 
très petit nombre de libéraux qui cü sont eux qui ont ,A1'1 1 * ’ '
osent braver la réprobation publique 
attachée à cet enseignement.

“ Un maître s’estime heureux 
quand il peut réunir autour du sa 
chaire quinze à vingt entants dans 
une localité où les écoles libres en 
comptent cent à cent cinquante. 
Aussi ces postes sont-ils particulière­
ment redoutés des instituteurs, qui 
s’y voient honnis des neuf dixièmes 
de la population comme apostats, 
comme intrus et comme parasites 
émargeant au budget de la commune 
sans lui rendre aucun service. Le 
gouvernement n’y maintient ses ca­
dres scolaires qu’à titre de protesta­
tion. et pour ne pas paraître déserter 
le terrain. ’’

Voilà ce que j’entendais aujour­
d’hui ; et voilà ce que les lecteurs 
trouveront beaucoup plus completel 
mieux dit, dans la très remarquable 
brochure de M. Paul Gouy.

Bientôt, je reviendrai sur cet exem­
ple de la Belgique, d'un intérêt si 
actuel. En attendant, je dirai aux 
lecteurs :

M nous voulons vraiment lutter, si 
nous voulons triompher, prenons 
leurs moyens, prenons surtout leur 
vie, leur ardeur et répétons leur 
chant de guerre :

l* Us ne l’auront pas, l’âme si belle 
de l’enfant... Ils ne l’auront pas,tant 
que dans notre France restera un seul 
Français !...

_ lâché la bride à
toutes les passions anti-religieuses et 
souillé sans cesse sur le feu des rivali­
tés confessionnelles.

A les entendre, cette persécution a 
revêtu le caractère odieux de la haine 
religieuse et d'une compétition de 
races. C’est grossir, de parti pris, les 
proportions de la lutte. Condamnable 
au point de vue delà religion, de l’hu-
rnanilC ot do la civilisation, î? Panti
sémitisme porte un caractère 44 émi­
nçaient social et économique ” ; c’est 
une 4i réaction des populations ap­
pauvries et exploitées contre la pré­
pondérance de la race juive. ” 
Quiconque a suivi d’un œil attentif les 
péripéties de la lutte, a pu remar­
quer que ses promoteurs en ont fait 
une 44 question de défense sociale. ” 
Lisez leurs journaux et leurs brochu­
res ; prêtez l’oreille à leurs discours ; 
étudiez leurs récriminations, et écou­
tez les plaintes du peuple ; c’est par­
tout le même cri : la race juive nous 
envahit, nous exploite et nous ruine; 
elle tient le haut du pavé ; elle s’ap­
pelle la banque, le commerce, la pres-
Okj, lo j'VJU \ VJu , t'a»*, o»\ iiv» mrti Ù 1 fl

fois une prépondérance excessive, et 
un empoisonnement de la vie publi­
que. ( Journal de Rome )

a.si rsoîiesso aux Mats-Vnis

U y a au trésor des Etats-Unis 
une somme de 830 410,22 qui a été 
illégalement levée sous forme détaxé 
sur le coton. C’est la cour suprême 
qui l’a décidé par arrêt ; cette somme

tion sc produit en ce moment parmi 
les noirs de l’Etat du Mississippi. x .
Un assez grand nombre d’entre eux d’instance.
paraissant aisés sont en ce moment ----------^ ^----------
en route pour le Mexique, où ils vont pOclicsilc Montreuil
planter leur tente. Ils seront bien- r , • T 
tôt suivis deux cents des familles les Lepère était un simple garçon jardi- 
plus aisées de ce même Etat. Ils y njer- ^ meurI chevalier de la Légion 
vont fonder une colonie dans les d honneur, possesseur d’une fortune 
régions minières, aux environs de laborieusement gagnée, membre de 
Chihuahua. plusieurs sociétés, et professeur d’ar-

Il y a réellement do prodigieuses C’est à lui que la France doit une
aUX r?tatS'Um\ do ses renommées gastronomiques;

toutes dues ;i d énormes spéculations c’cst A iui qu’elle doit cette magni-
sm les chemins de fer. \ anderbilt et fi que culture du pêcher qui produit 
ses enfants représentent, a eux seuls. (ios millions îvir nn nt «nia '
nn. somme de 000 000 .(«moi. unir%,2t ntns, val.''
Sage possédé de $60 000 000 a $7o-
000 000. Gould ne vaut guère, pour r se doute pas de ce qu’il «
son comnto. one rlo (IDA nnn a fallu d'efforts /le nofton™. ,v .Ui v a- 

uüO 000, et Keene, le pauvre .ns pour arriver a créer cette inclus-
Keene, de $25 000 000 à $30 000 000 ; trie «tonnante. Chez Alexis Lepère, 
en tout, dans les mains de quatre Pédant la saison, des escouades de 
hommes, de $150 à $500 millions, surveillants êtwvt occupés à visiter 

Il faut ajouter à cette liste Aloses chaque jour le fruit, a faire, manceu-
Taylor, qui vient de mourir, laissant 
une fortune de $75 000 000, et Théo­
dore Garrison, qui possède de $25­
000 000 à $35 000 000.

(Le Propagateur-)

vrer, la nuit, les toiles préservatrices. 
A telle date, à telle heure, c’est telle 
ieuille qu'il faut enlever pour favo­
riser la maturation : plus tôt, ce serait 
trop tôt ; plus tard, ce serait trop tard.

Les fruits qu’on obtient ainsi attei­
gnent des prix véritablement fabu­
leux. Il y en a de six et huit francs«secret professionnel

A une des dernières audiences du Et ceux-la sont toujours retenus
tribunal correctionnel de Grenoble, ^ arvance: %
un incident curieux s'est produit. , Lesiciiltares de Lepère ont été hono-

t , roes de la visite de presque tousles
Le tribunal avait a juger un cuit i- souverains européens, old contait à

vateur de la montagne, nomme Jean co sujet, d’amusantes anecdotes le
il 1*1*1 llOlU rtni m»utt AI trAi I . > r* 4 V* lrn.-i. Y 11 * Il Y I II ‘ 11 I 1ArrillPvj _ qui mctltx*ait 6 ci blcooo
sa femme, atteinte de paralysie.

A la suite d’une scène qui eut lieu 
le 4 février,et dans laquelle le prévenu 
avait essayé d’étouffer cette malheu­
reuse en comprimant sa respiration, 
la victime fit appeler le curé de la 
paroisse de Lavars, à qui elle confia 
ce qui s’était passé.

Cité devant le tribunal, comme 
témoin, l’abbé Freychet déclara qu’il 
ne pouvait rien dire, et qu’il se retran­
chait derrière le secret professionnel. ______________

On fit alors venir la femme Arri- cultures de Montreuil. C’était 
bert 
sée
un t _______  ______
tecteur et à un ami, et qu’elle l’auto- on se mit à cueillir les pêches les plus 
lisait à parler. belles et à les croquer.

En piésencc de celle déposition, le L horticulteur ne dit rien, sachant
minictoro ptiLlir* comma |p f*nré do ’ ’
déposer sur les faits à sa connaissance ; 
mais l’abbé répondit que, malgré 
1 autorisation de la femme Arribert,

l ne lois, c’est Louis-Philippe qui 
était venu le voir. Le brave roi cons­
titutionnel admire fort les pêches 
appétissantes ; puis, quand il a admi­
ré, il en demande le prix.

—Six francs, sire.
—Oh ! oh !
Puis le souverain, baissant la voix:
—Envoyez-m’en deux douzaines, 

mais ne le dites pas à mes ministres !
Napoléon 111 rendit aussi visite aux

au- — — ------ ^ W • « « » V%

bert, qui déclara qu’elle s’était adres- début de l’empire, l’impératrice était 
sée à l’abbé Freychet, non comme à présente.
un confesseur, mais comme à un pro- Uette ibis, sans s’enquérir du prix.
ii. • * • é • i • . • . % . « • . • T 1

il était lié par le secret de la confes 
sion, ^ attendu que les faits se rappor­
tant à la scène du 4 février avaient 
une connexité avec des confessions 
antérieures de cette femme.

Le procureur de la République a

bien qu’on l'indemniserait.
Mais quanti il vit deux ou trois 

personnes de la suite en vouloir faire 
autant, il n’y tint pas, et s'élançant :

Pardon ! s’écria-t-il naïvement, 
les pèches des aides de camp, ce n’esi 
pas par ici.

Le mot lut répété, et lit bcaucou]
rire.

—Alors parlez. Pourquoi est-il 
à Rome sans qu'on le sache, et pour­
quoi se cache-t-il comme un conspi­
rateur ?

Oh ! c’est une longue histoire. 
Impossible de vous la raconter ici, 
dans la rue, comme mo voilà sur j 
sur mes deux pieds.

—Eh bien venez de bonne heure 
ce soir. Jusqu’à dix heures, nous se­
rons seuls. Vous aurez le temps de 
parler à votre aise. Sachez tout et ne 
me laissez rien ignorer.

—Vous serez servie.
—A la l)onne heure. A revedcrci 

maestro. *
—Je suis votre humble servi­

teur.
Et la voiture povrsuivit son che* 

min.
Le maestro Vincenzo Loriani lat 

fidèle au rendez-vous. Avant neuf 
heures, il était au palais Mazzolini. 
44 Nous serons seuls, ” avait dit la 
princesse, et, en effet, il ne trouva 
dans le salon 44 que ’’ le maître
ot la ma if rosso do la maison, 
leurs don y fils ot louro trois filloo.
Un abbé, gouverneur des promiers, 
une Française, gouvernante des se­
condes, un secrétaire du prince, un 
bibliothécaire, un aumônier et un 
vieil ami, qui venait diner tous les 
jours chez ses amis, parce qu'il était 
vieux, et pauvre, et seul, et que ceux- 
ci trouvaient fort naturel qu’il vînt 
chercher à leur foyer tout ce qui man­
quait au sien.

Ce cercle de famille était réuni l’esprit, composaient son caractère, 
dans un salon à la lois simple et Compositeur facile, accompagnateur 
magnifique,dont la voûte était peinte parfait, homme instruit, et ayant su 
à fresque, et les murs couverts d’œu- prendre les manières du grand 
vres des grands maîtres d’Italie : monde où il était admis, sa vie se 
quelques-unes d'entre elles y occupant partageait agréablement, entre les 
encoro la plaoo à laquelle leurs au- salons aristocratiques,où il s'était fait, 
leurs les avaient destinées, Mais par son tact, une situation exccp- 
cctte réunion, quelque intime qu’elle tionnelle, et le monde artiste, auquel 
lût, était encore trop nombreuse pour • il appartenait par sa naissance et par 
une confidence qui semblait avoir son talent.
quelque chose de mystérieux. “ Eh bien, princesse,le fait est que,

Aussi, attendit-on que la gouver- : je dois l’avouer, je li ai pas grand 
liante eût emmené les petites filles, chose à vous dire, si ce n’est que le 
dont la plus jeune avait huit ans ; Rinaldo est ici depuis près de six 
que les lils, dont l’aine en avait dix- • semaines.
sept, se fussent retirés avec l’abbé : —Qui,Rinaldo ?...dit dit le prince.,
et que le secrétaire, le bibliothécaire j Est-ce de Raynald de Liminges 
et les chapelains les eussent suivis, dont vous parlez V... Qui passait sa 
selon leur discrète coutume, vers vie chez nous il y a deux ans ?... 
neuf heures et demie. Alors,le cercle —Oui, c’est de lui.
étant réduit à sa plus simple exprès- —Qui jurait de revenir tous les ans 
sion, c’est-à-dire ne se composant à Rome ?... qui était tout fait à vos 
plus que du prince, de la princesse | pieds, llcrmionc. 
et de leur vieil ami, il comraonda- ; —Vous dites cela de tous ceux
tore Rompe Gogoni, la princesse qui viennent dans ce salon, Pepino. 
s’écria : i —Mais c’est que... dit galamment

Allons, Loriani, maintenant, par- le prince, 
lez-vito. ” i —Eh bien, oui, c’est de lui.

Lioriani était un homme de qua- —Qui parlait italien si étonnam- 
rante-cinq ans environ : d’une tour-1 ment bien pour un Français, dit le 
mire aussi épaisse que sa physio- commandeur, 
nomie était fine. Son visage no por- —Oui, encore un fois, oui.
tait nullement l’empreinte du génie, —Et il est ici, sans être venu nous 
mais l’intelligence y étincelait. Son voir ? reprit encore le prince, 
regard, pénétrant et moqueur, ei\t été —Oui, et ce qu’il s’agit de savoir 
inquiétant, si sa bouche n’eut ex- j maintenant, et ce Loriani va nous le 
primé clairement la bouté qui, avec dire, c’est le pourquoi de cette mysté­

rieuse présence.
—Le pourquoi, je ne sais que 

vaguement,et je ne puis vous donner 
aucun détail. Il paraît seulement 
certain pu il a eu un grand chagrin 
d amour et qu’il voyage depuis plus 
cl un an. Il a été en Asie, puis au 
centre de l’Afrique, enfin il a couru 
comme un extravagant, et il déteste 
maintenant le inonde autant qu’il 
l’aimait ; il le fuit à Paris, tout 
comme à Rome... Depuis qu'il est 
ici, il fait, le matin, dès l’aube, (le 
grandes promenades, en évitant ordi­
nairement les lieux où il pourrait 
rencontrer les gens de sa connaissance, 
qui fourmillent à Rome en ce mo­
ment, et toutes ses soirées, il les passe 
chez le vieux professeur lîingio 
Marini. ~

—Biagio Marini le savant ?... dit 
le commandeur, le fameux commen­
tateur de Danto ?

—Précisément, il parait que le 
Rinaldo se livre avec lui à l’étude la 
plus approfondie de Va/tissinw porta, 
ci que cost là en ce moment sa seule 
distraction et sa seule occupation.

—C’est singulier ! et comment 
savez tout cela ?

—En partie par un jeune artiste de 
l’Académie de France, qui est mon 
ami et celui du marquis de Limin­
ges, et en partie par ce coquin de 
Taddeo Marini, l’mpressiaro qui res­
semble aussi peu que possible à son 
frère, le professeur. .Te l’ai rencontré 
hier,et tout eu me parlant de sa nièce,

la tille de Biagio...
Oh ! oh ! le professeur a une fille!., 

dit le prince.
Oui, dit Loriani, il a une fille à la 

quelle j’ai donné des leçons. Elle i 
une voix qui ressemble A celle <1. 
üruiia tfrisi à son début.

—Oh ! mais alors tout s’explique 
dit le commandeur.

—Et nous voilà parvenu au font' 
du mystère, (lit le prince.

—Eh bien, non, vous n’étes pas 
du tout.

—Puisqu’il a eu un chagrin d’a­
mour, dit la princesse.

—Oh ! cela n’empêcherait pas... 
dit le prince.

—.Te vous répète qn'ii n’est pas 
question de cela, dit Loriani, Biagio 
Marini veille sur sa fille avec un 
soin jaloux,’et le Rinaldo n’eùt pas 
été admis doux fois s’il avait seule­
ment fait mine de la regarder. Je ne 
serais même pas étonné qu’il ne l’eût 
jamais vue.

— O ! Qucslo ! poi !.... dit le -com­
mandeur.

—Pauvre Raynald !... Ce chagrin 
a du être bien grand, dit la prin­
cesse, pour l'avoir ainsi transformé... 
11 aurait dû au moins venir un* le 
confier...

—Mais c’est que, peut-être, s’il 
cherche la solitude, ce n’est pas au 
palais Mozolini qu'il a cru pouvoir 
la trouver... ” • ’

(A suivre)
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LE WFSUI.TAT

Nous pouvons aujourd'hui annon­
cer (pie la majorité du gouvernement 
sera d'à peu près soixante ei sept 
voix.

Le gouvernement a perdu un cer'
tain nombre de sièges dans quelques
provinces, mais il a gagné dans
'Montres. Dans la province d’Ontario, 
la majorité conservatrice est reautie
de vingt-cinq voix à peu-près. Elle
était de trente six voix dans le der-
tU RTpvcîcTiTeïit,et aujourd'hui elle est
de onze.

Le gouvernement a perdu aussi dans 
Vile du Prince-Edouard, où deux 
conservateurs seulement, sur les six 
députés auxquels a droit cette pro­
vince, ont été élus. En 1878, il n’y 
avait eu qu’un seul libéral élu dans 
Vile du Frince-Edouard. Dans la 
Nouvelle-Ecosse la position des partis 
n’est pas changée. Cette province 
a élu comme en 1878, quatorze con­
serva teurb et aept libéraux de sorte

L* ituijovhu onncorvoivina ncl
restée au chiffre de sept dans cette 
province.

Mais ces pertes dont nous venons 
de parler sont compensées par des 
gains importants dans le Nouveau- 
Brunswick et la province de Québec. 
Le Nouveau-Brunswick qui n’élisait 
que cinq députés conservateurs en 
lS78,en a élu huit cette année de sorte 
qu’au lieu d'avoir une majorité libé­
rale (le six voix, les Forces des partis 
sont aujourd’hui également divisées 
daus cette province, huit conserva­
teurs contre huit libéraux.

Mais la palme appartient à la pro­
vince de Québec. Sur eoixnnto-cinq 
députés,cinquante-quatre seront con­
servateurs, en comptant Chicoutimi 
dont P élection n’est pas encore faite. 
En 1S7S nous en avions élu cinquante. 
La majorité conservatrice qui était 
alors de trente six voix sera de qua­
rante trois voix dans le prochain par­
lement. Elle eut été augmentée de 
quatre voix sans une trop grande 
confiance dans nos forces dans le 
comté de Portneuf,et la division dans 
nos rangs dans le comté de l’Islet où 
il y avait deux candidats conserva­
teurs.

La majorité du gouvernement sera
approximativement comme suit :

Conscrv. Libéra le
Quebec............................. *!•>
Ontario.......................................... 10
Nouvelle Ecosse...... »................ 7
Nouveau Brunswick...........(égalité)
Ile du Prince Edouard.... 2
Colombie Anglaise............  6
Manitoba.................................. • »

00
•»

Majorité «lu gouvernement 07

icAjrovinsii.i

Ce comté a été le théâtre d’une 
lutte acharnée. C’est un peu l’habi­
tude. Les hommes de lvamouraska 
sont des hommes de bataille et cha­
que élection est pour eux l’occasion 
de combats homériques. Cette année 
l’ardeur des deux partis ne s’est point 
démentie. Tout le monde a fait un 
effort suprême- On a vu M. Chapais 
se jeter dans la mélée comme un 
jeune soldat, et ranimer le souvenir 
des anciens jours. M. Paschal Taché 
a. déployé en faveur de M. Blondeau 
toute sa brillante valeur. M. Blon­
deau lui-meme pour sa première 
campagne, a fait preuve d’une acti­

vité et d’une énergie infatigables. 
Du côté libéral, l’honorable M. Pan- 
taléon Pelletier, M. Gagnon, M. 
Dessaint ont fait leur possible pour 
emporter l’élection. Ils ont parcouru 
le comté du haut en bas. M. Pelle­
tier a fait appel à ses partisans de 
1872 et 1874. M. Gagnon a lutté 
avec cet acharnement et cette opi­
niâtreté qu’on lui connaît En un mot. 
on peut dire que dans cette bataille, 
les deux partis se sont mesurés 
corps à corps. Et le parti conserva­
teur a triomphé, M. Blondeau est élu 
par une majorité de dix-huit voix, ce 
qui est superbe pour lvamouraska, où 
l'on calcule par unités. Nos amis ont 
d'autant plus droit d’être fiers du 
résultat que la lutte s'est faite, de 
leur côté du moins, sans argent, sans 
violence et sans whiskey. On n’a vu 
aucune scène d’ivresse ou de bruta­
lité. Tout a été digne de la cause 
conservatrice et c'est pourquoi la 
victoire est si belle.

battus sont MM. Pelletier et Gagnon. 
Ils ont reçu le souillet sur la joue de 
M. Bouchard, leur victime incons­
ciente. L’enthousiasme de nos amis 
dans le comté de lvamouraska est 
indescriptible. Nous les prions d’ac­
cepter nos plus sincères félicitations.

Chaque paroisse a fait son devoir. 
Mais le résultat a surtout dépasse 
toutes les espérances conservatrices 
à St-Faschal, où M. Blondeau réside 
et où son influence s’est brillamment 
aflirmée, et à St-André, où tout le 
parti s’est rallié autour du vieux 
drapeau comme aux jours d’autrefois. 
Nous donnerons demain un état coin*
^1V t V.1' . lu * ulula w .. ■

VAni de# poil# du comté tie Lévlt

Aux {‘ïoclenrs île la division île
l|ll(klM‘0-Est

Tous ceux qui m’ont donné leur 
appui, je les remercie de tout cœur ; 
à ceux qui ont voté contre moi,point 
de rancune ; mais les électeurs 
qui se sont abstenus de voter (c’est le 
grand nombre), je ne les félicite pas 
de leur conduite.

Québec, 23 juin 18S2.
.1. P. Rhéaume.

Après vérification,la majorité de M. 
Bossé dans Québec-Centre se trouve
augmentée do 30 voix et portée 140

—— ■— — - — — . ~ —

La majorité de M. Bolduc dans le 
comté de Beauce est de plus de douze 
cents voix.

Le plus jeune député est probable­
ment M. Médéric Catudal qui vient 
d’être élu à Napierreville.

Il n’a que 25 ans.
Il est agent de la Banque des Mar­

chands à Napierreville.

M. Poirier perd son dépôt de $200 
dans l’élection de Terrebonne.

M. Lamy perd aussi son dépôt 
dans l’élection de St-Maurise.

Le Général de ChareHe. lUndamo 
la Baronne de Charette, le marquis 
de la Rochefoucauld et plusieurs 
étrangers de distinction arriveront à 
Québec par le train du chemin de 
fer du Nord mardi soir. Une 
adresse sera présenté à la gare par 
les Zouaves Pontificaux de la région 
de Québec, puis les illustres visiteurs 
se rendront à l’hôtel St-Louis, où le 
Cercle Catholique leur a fait préparer 
des appartements, on passant par les 
rues du Palais, St Jean, de la Fabri­
que, Buade, du Fort (place d’Armes) 
et Saint-Louis.

Vauilreiii!

Kigault ...............
l’ointe loi tu ne*..............
Saint Rédempteur............................
Sain te Mar t ) îc.........................
Sainte Justine...............................
\ au J reuil. .............................
Sai n t La /ai o »..........................
L Isle 1 ei rot............................. .
Como........................................................
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ANGLETERRE

Londres, 22 juin.
La Chambre s’occupe de Particle 

12 du bill de répression, et adopte un 
amendement de M. Lloyd.

Un correspondant de Londres dit 
que l’on est sous des craintes exagé­
rées à propos du Fémianisme.

Le steamer 14 Hope ” part aujour­
d’hui de Londres pour aller « la 
recherche de l'expédition artique (le 
Leigh Smith.

M. Bradlaugh s’est présenté pour 
déposer une pétition sur la table de 
la Chambre, mais l’a retiré sur l’ordro 
du président.

RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 22 juin.
On annonce de Moscou la mort 

subite du métropolitain Makary, de 
l’église russe.

Parmi les personnes arrêtées 
récemment se trouvait un chef 
nihiliste déguisé en femme. D’autres 
arrestations ont été faites.

place dans des carosses. Les rues 
étaient brillamment illuminées.

Woodstock, N. B., 22
Vers deux heures, hier matin, un 

brigand s’introduisit dans la rési­
dence de Mad. Geo. Cornell, dans 
l’intention évidente d’y commettre 
un vol. 11 monta sur le balcon au 
moyen d’une échelle, dans la cham­
bre à coucher où Miss Kato Connolle 
et Mad. Buck étaient endormies.

11 essaya de leur administrer du 
chloroforme et il était sur le point de 
réussir quand leur respiration embar­
rassée réveilla Mme Connell, qui ac­
courut dans la chambre de sa fille. 
Le coupable prit la fuite immédiate­
ment. Le linge du lit était saturé 
de chloroforme. On n’a pu encoro 
découvrir les traces du coupable.

Hamilton, 22.
Hier, Alex Forbes, âgé d’environ 

45 ans, lit leu sur sa femme et un 
instituteur du nom de Ralston, puis 
se logea deux balles dans la tête. 
rfoils trois sont morts.

Total.—751 ;.39
339

Majorité pour Thon. M. Blanchet 412
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« I/Epée, la croix, la charme, 
ont fait du peuple Canadien 
français, isolé et abandonné 3 
ses propres forces, le plus 
grand phénomène historique de 
notre siècle. »]

Maintenant que la lutte électorale est 
terminée, n’allons pas oublier le beau 
jour de notre fête nationale, la St-.leau- 
Baptiste. Sachons nous réunir en ce 
grand jour de la fête de la Patrie.

Libéraux et conservateurs, qu’importe 
la couleur politique ; rallions-nous tous,
le lundi, eo juin, coup, notre étendard 
national sur lequel est inscrite en lettres 
d or la devise sacrée : u Nos institutions, 
notre langue et nos lois ! *’

Que tous les Canadiens-franrais, au 
cœur bouillant de l’amour de la patrie, 
—depuis le grand-Papa, le père et le fils 
et le petit-fils,—se lèvent et s’animent 
avec le même zèle qu’ils savent apporter 
en temps de lutte électorale, et nous 
promettons au peuple Canadien le plus 
brillant avenir de grandeur, de prospé­
rité et de force qu’il soit possible d'es­
pérer. Car il ne faut pas l’oublier, c’est 
de notre union, c’est en se ralliant tous 
comme un seul homme sous le même 
étendard national, au moins un jour 
dans l'année, que nous saurons faire res­
pecter notre religion, nos institutions, 
notre langue et nos lois.

Mettons-nous tous à l’œuvre ; faisons 
a*c aigues ae cette grande
solennité; partout sur le parcours de la 
proceesion, que chaque patriote se fasse 
lin devoir d'ornementer la devanture de 
sa résidence ; que notre maire populaire. 
Thon. M. Fis. Langelier, aidé de nos 
échevius et de nos conseillers canadiens- 
franrais, favorise dans une certaine 
mesure, la grande démonstration natio­
nale qui aura lieu lundi prochain dans 
la vieille cité de Champlain et nous au­
rons le bonheur de revoir une fête na­
tionale qui rappellera à notre souvenir la 
magnifique démonstration de 1880.

Dimanche après-midi, immédiatement 
apiès la bénédiction de la pierre angu­
laire de l’église Saint-Jean-Baptiste, il 
se tiendra une assemblée publique des 
trois sections de la société, sur les lieux 
mêmes. Tous les Canadiens-français y 
sont invités. Plusieurs orateurs popif- 
laires adresseront la parole en cette cir­
constance.

'fous les Canadiens désireux de s’en­
rôler sous notre bannière nationale, 
pourront se procurer des cartes d’admis­
sion à cette réunion.

Le programment l’itinéraire de la pro­
cession tel que préparé par nous et 
adopté par le comité général de régie 
sera publié vendredi.

A l’œuvre donc ; ne perdons pas une 
minute ; travaillons sans relâche d’ici à 
lundi, et nous ferons l’admiration, en ce 
beau jour, des autres races qui virent 
au milieu de nous.

Joseph Mahcotee, 
Corn. Ordon-en-chcf.

AFRIQUE

EGYPTE
Alexandrie, 22 juin.

Le Khédive, dont la vie serait me­
nacée an Caire, reste à Alexandrie.

A nue réception officielle faite hier 
il y a eu une manifestation violente 
contre les européens ; après quoi le 
ministère a été informé qu’il ne pou­
vait être reconnu par le gouverne­
ment britannique. Le gouvernement 
français refuse également de le sou­
tenir.

Dervish-pacha a reçu du Sultan un 
télégramme pour engager Arabi-pa- 
cha à se rendro à Constantinople 
avant la réunion de la Conférence. 
Le Sultan a aussi écrit au Khédive 
pour l’assurer de son appui.

Le navire cuirassé anglais 44 Belle 
Ile ” et le torpilleur 44 Hécla ” sont
purtio poui I'Ëjuvi'Lc.

On Dl'é tend ri lir» 1’ A JJomtifrnp l’An- 
ijTcîhf 0C/YfTu reiV«seroiit"aé pren d re 
part à la Conférence.

Arabi-pacha s’oppose absolument, 
(lit-on à toute action do l’Angleterre 
et de la France en Egypte.

ARKKIQl’E

Le président a reçu la pétition, 
relative à l’expertise à faire sur l’état 
sanitaire de Guiteau et a promis 
d’examiner l’a/faire.

Les dommages causé par le dernier 
cyclone dans l’Iowa sont estimés à 3 
millions de dollars.

La foudre a tué madame Thomp­
son à White hall (Wisconsin), ma­
dame Bordel à Henderson (Minneso­
ta), et madame Glover à Charleston 
(Caroline du Sud). Le feu a été mis 
en plusieurs endroits.

A Indépendance (Indiana), la tem­
pête a endommagé ou détruit la sta­
tion du chemin de fer, lin moulin à 
vent, et beaucoup de maison ; trois 
personnes ont été tuées.

EUROPE

FRANCE

Taris, 22 juin 1882.
Le Sénat rejette la loi sur l'impor­

tation du porc américain, comme ne 
garantissant pas suffisamment contre 
la trichinose.

Cinq navires cuirassés se tiennent 
prêts en armement à Marseille ; 1300 
marins militaires ont été envoyés à 
Toulon.

A la Chambre des Députés, M. de 
Freycinet a exposé la politique qui 
sera suivie à la Conférence de Cons­
tantinople sur les affaires igyp- 
liennes.

CANADA

Montréal, 22 juin.
A une réunion des membres du 

cabinet provincial il a été décidé 
d’accorder des licences pour la pèche 
dans toute la province. On s’attend 
retirer par là un revenu de $200,­
000 nnr nn.

Tous les derniers détails concernant 
le transfert du chemin de fer du Nord 
ont été examinés et appprouvés.

—Un incendie s’est déclare de 
bonne heure au matin, dans la prison 
des femmes, rue Fullum. On a 
constaté qu'il avait été causé par les 
fournaises. Le feu a été promptement 
éteint. Dommages, $200*

—L’eau continue à baisser rapide­
ment dans le fleuve. Elle a presque 
atteint le niveau ordinaire de l’été.

—La nuit dernière, des voleurs ont 
enfoncé la porte du magasin d’épice­
ries de M. Jos. Riendeau frères, situé 
au coin des rues Bonaventure et Lusi­
gnan, et se sont pourvus d’une quan­
tité de liqueurs, telles que whiskey, 
eau-de-vie, etc., et cigares.

Ce matin, * aussitôt que le vol fut 
découvert, on en avertit la police, et 
l’agent de police Lapointe se mit sur 
la route. 11 fit des recherches nom­
breuses dans les environs et dans le 
bois de Quesnel, mais ne put décou­
vrir de traces des voleurs, ni des arti­
cles enlevés.

Acton, 22 juin.
La fabrique canadienne de gants, 

d’Acton, emploie environ 140 ouvriers 
recevant un salaire hebdomadaire 
d’environ $400.

Ottawa, 22 juin.
Dans le cours de la semaine der­

nière 279 radeaux de bois sont pas­
sés par les glissoires de Calumet, 
279 par celles de Madawaska, et 319 
par celles du Chat ; depuis le IG do 
ce mois, 14,633 billots sciés sont pas­
sés par les booms do ln. Gafinpan 

—Inutile de dire que la viotoiro rom 
portée par le gouvernement, cause 
ici la plus grande satisfaction. Les 
conservateurs de la capitale ont célé­
bré leur triomphe par une grande 
procession aux flambeaux hior soir. 
2,000 personnes environ marchaient 
dans les rangs de la procession.

Sir John McDonald, sir Hector 
Langevin et autres ministres et dépu­
tés nouvellement élus avaient pris

.Vote# rom merci u !«*»

La compagnie qui s’est Formée, 
sous le nom 44 d’Association d’Onta­
rio, pour la Fabrication de l’acier ” se 
propose de faire flotter ses actions sur 
le marché de Toronto et de bâtir ses 
usines dans l’Ontario. L’acier que 
cette compagnie se propose de Fabri­
quer, sera Fait avec les minerais de 
Madoc ;il sera de pure qualité et d’un 
grain très fin ; il pourra rivaliser 
avec le meilleur acier importé d’An­
gleterre, et servir à la Fabrication des 
outils. Si les capitalistes canadiens 
voient favorablement cette entreprise, 
elle sera en opération sous très peu 
de temps. Cette industrie fera hon­
neur au pays, et non seulement em­
ploiera un grand nombre d’ouvriers,
mais nécessitera l’établissement d’un 
o-ra n o nombre d industries secondai­
re
géant pour les capitalistes.

C’est en 1830 que le premier Fro­
mage américain a traversé l’Atlan­
tique. De septembre 1880 à septem­
bre 1881, la quantité de Fromages ex­
portée du port de New-York seul 
s’est élevée à 2,127,311 boites, et la 
diminution qui est survenue dans 
cette exportation durant ces quatre 
derniers mois, a jeté la pertubation 
parmi les restaurateurs et les maîtres 
de pension de Londres. Les employés 
et les commerçants londonniens sont 
de grands consommateurs de Fromage, 
et on pouvait voir, l'an dernier, des 
piles respectables de. fromages ainéri 
cains et canadiens dans tous les res 
taurants de la métropole de la Grande 
Bretagne. Aussitôt que les exporta­
tions auront repris leur cours normal 
on verra reparaître ces mêmes pro­
duits à leurs places accoutumées.

Quelques pessimistes prétendent 
que le» bœuf n’a pas encore atteint 
son plus haut prix. Les raisons que 
quelques-uns donnent pour la rareté 
et conséquemment la chèreté des ani­
maux sont les suivantes : 1. Le grand 
froid de l'avant dernier hiver qui a 
tué 500,000 animaux dans les plaines ; 
2. La sécheresse du dernier été ; le 
mais et autres produits se vendant 
mieux que les animaux, les fermiers
ico cwiticiit «u lieu au les cun \ urili
en A’iande ; o. L’exportation énorme 
des animaux pendant ces huit à neuf 
dernières années, exportation qui s’est 
élevée en moyenne de 4 à .">,000 ani­
maux par semaine.

Petites nouvelles
CAi.ENimiEn. — Québec, le vendredi 23 

jnm 1882, 8e jour de la Lune. Il y 
a eu dernier quartier le vendredi 1.7 
juin, à 1 heure IG minutes du soir.

I-e jour dure là heures 51 minutes, et 
la nuit 8 heures !) minutes ; le Soleil 
Ko lève i heures G minutes, passe au 
méridien à 12 heures 02 minutes, et se 
couche à 7 heures 57 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l’horizon de 
Québec est de GG degrés et G dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 11 
heures 12 minutes du matin, et se couche 
a 11 heures î3 minutes du soir.

CEnnu: catholique. — Messiems les 
membres du cercle catholique sont priés 
de s assembler lundi, à 7 heures, aux 
salles du cercle pour escorter le drapeau 
a l’Esplanade. •

la st jean-iiaptisti:.—Immédiatement 
apres la pose de la pierre angulaire de 
l’église St-.Iean-Uaptiste, dimanche après 
midi, il y aura une grande assemblée 
populaire à laquelle plusieurs discours 
patriotiques seront prononcés. La nou­
velle bannière de la section St-Jean, qui 
a été confectionnée à Paris, sera bénie à 
la même occasion.

ukpétition.—Ce soir à 8 lis précises, à 
la chapelle St-Jean, répétition générale 
des choristes et instrumentistes qui pren­
dront part dimanche, à la cérémonie de
la bénédiction de la première pierre do 
l’église St-.lean.

tjomme 11 faudra un billet pour être 
admis à l’estrade des musiciens, les per­
sonnes qui doivent prêter leur concours 
pour cette circonstance devront se ranne- 
er qu’on fera la distribution de ces l»il- 

letq, ce soir à la répétition.

militaire.—L’escouade des militaires 
canadiens qui doivent prendre part au 
couCQiirsdu tir de Wimbleton, arrive 
aujourd’hui a Quel Q/. cl s’embarquera
pour l’Angleterre demain.

• • •. • .

promotion. —{Nous apprenons avec 
plaisir, quo M. Pamphile Lôgaré, comp­
teur â la Caisse d’économie Notre-Dame 
vient d’etre nommé inspecteur de la 
meme institution. *

M. Alphonse Gourdeau, commis, 
remplace M. Légaré comme compteur.

Tints par le tonnerre. — Dimanche 
après-midi, le tonnerre a frappé quatre 
jeunes gens qui revenaient des vêpres à 
ïv»£jlUo St. Rylvn-Gre comté de Lotbinière, 
Deux ont été tués instantanément et les 
deux autres dangereusement blessés.

un noyé.—On a trouvé hier au midi, 
dans le fleuve près du 14 Napoléon III ”, 
le corps d’un viellavd inconnu. Le ca­
davre a été transporté à la morgue. 
Quelques personnes croient que ce sont 
les restes du nommé Breman, tombé à 
l’eau il y a quelques jours, près du mar­
ché Champlain.

pêche.—Quelques citoyens* de Québec 
sont de retour d’une excursion de pêche 
au lac Montaubin, comté de Poiïiieuf. 
Kn deux jours, iis ont pris deux cents 
livres de truite. Ils ont de plus ranimé 
un petit caribou qui traversait le lac à 
laitage, l/animal est en possession de 
M. Hoy, photographe.

pknhile accident.—Mercredi apiès- 
midi, deux ouvriers, un nommé Mar­
quis demeurant rue de la Couronne, à 
Québec, et un autre dont noue igno­
rons le nom, travaillaient à lu oharg.* 
d’un navire à Lévis. Tout-a-cojup le 
treuil qu’ils venaient de faire mouvoir 
et qui était en ce moment au repos, sVst 
dévidé, et les manivelles ont atteint b s 
deux ouvriers.

Marquis a été frappé à la télé et au 
visage et porte des blessures d’une na 
Lire fort dangereuse. Son compagnon 
a été atteint à la jambe. Marquis e. t 
père de trois enfants.

tué accidentellement.- Mark Wright, 
second d’une barge à vapeur ancrée 
dans l’anse Ottawa, Québec, a été tué 
instantanément hier par la chute d’un 
billot de noyer. Ses restes ont été en 
voyés chez ses parents, hier, à Port 
Hope.

UNE EXCLUSION. — ÜU UI1 HOKICe pOUl*
lundi prochain 2G courant une grande 
excursion autour de Pile d’Orléans à
bord du opionHîHn ti.Uoaij à VapCtH*
u Rraihers. ” Il Y aura à bord musique 

SssTRienîs. t jn comae de> 
membres de la société St Jean-Baptiste, 
est chargé de prendre toute les mesures 
possibles pour maintenir le bon ordre 
pendant le voyage. Le départ aura lieu 
a 2 heures de l’après-midi et le retour 
à 7 heures du soir. Prix du voyage 50 
cents.

IL FAUT K TI» E RIEN PAUVRE—Si 1111 llOill 
me préfère endurer les toitures du 
rhumatisme au lieu d’acheter une bou­
teille de l’huile St-Jacob, nous plai- 
gnoi s autant sa pauvreté que ses souf­
frances. L'officier Wellel S. Uawxiiurst, 
du corps de police régulier de Brooklyn, 
en devoir sur le Catheiie ferry, dit qu’il 
a soullert énormément du rhumatisme 
pendant huit années, étant souvent 
obligé de s’abitenir de travailler. Il 
était, devenu si perclus qu'il ne lui était 
plus possible de rien faire.

En désespoir de cause, et sans consul 
ter son médecin, il a fait, il y trois mois 
un premier essai de l'huile St-Jacob, et 
avec un succès presque instantané. lien 
a dépensé deux bouteilles et il est au­
jourd’hui aussi bien et aussi actif que 
jamais. Kt se redressant il appela l’at­
tention sur son apparence robuste et 
pleine de santé en disant : Je suis lieu 
reux d’avoir l’opportunité de témoigner 
en faveur des grands bienfaits rendus 
par ce remède étonnant.

chasse a l'ours.—M. William Milliken,
de Boston, faisait partie d’une bande
de gentlemen en chasse à l’ours samedi
dernier sur les monts Adirondacks, près
du lac Piseco. Les chasseurs avaient
aveceiiv un enide. nommé James Shires. 
Les chiens ont trouvé une piste et l’ont
suivie rapidement, appuyés par M. Milli­
ken, qui a pris une avance considérable 
sur ses compagnons et s’est trouvé sou 
(lain on présence de deux ours, mâle et 
femelle, et de trois ouisons. Il a aussitôt 
ouvert le feu sur ccs animaux. Jîn en­
tendant les détonations, les autres chas­
seurs, ont. hâté le pas. Le guide, arrivé 
le premier a vu les quatre chiens étran­
gles et 1 ours mâle aux prises corps à 
corps avec M. Miliken. Ayant expédié cet 
adversaire, l’animal s’est jeté sur le 
guide, l’a blessé grièvement, mais n’a 
pas eu le temps de l’achever, grâce à 
l’apparition de M. Watson, qui a abattu 
la bête féroce d’un coup de fusil. Au 
même moment sont venus les autres 
chasseurs, dont une décharge générale 
a tué l’ours femelle. Le mâle pesait 400 
livres, la femelle 300. Les trois oursons 
ont été pris vivants.

Le guide a été reporté chez lui sur 
une litière improvisée, et le corps en 
lambeaux du m. Miiikcn « eie unvuvc a 
Boston, ou il avait une femme et trois 
enfants.

LE CHAMPION DES SIFFLETS.— Le plllS 
grand si 111et a vapeur que des ennemis 
du repos public se soient jamais ingéniés 
a confectionner vient de sortir de la fa 
brique de la compagnie Cole et Burn­
ham, de Bridgeport, Connecticut, Ce 
silllel monstre a quatre pieds 0 
pouces de long et pèse 400 livres. Il 
sera actionné par une chaudière de la 
force de 150 chevaux, avec pro sion de 
l«)0 livres de vapeur. Les fabricants 
assurent quo le son sera entendu â plus 
de 50 milles. Heureusement que cet 
engin assourd'ssant n’est pas destiné à 
fonctionner â portée d’oreilles québoc- 
quojses. Il doit être placé sur le toi 
d une scierie, au Canada, et quand il 
fera retentir les échos p 50 milles â la 
ronde les habitants des coques volàjnii 
auront le droit de dire que lu scierie osl 
une scie. *

dans les glaces.—On télégraphie de 
ot-Jean do Terre-Neuve que vingt-un 
navires de péché français—bricks et 
barques—sont mouillés au bord de la 
glace au large do White Bay et se trou­
vent dans l’impossibilité de se rendre 
dans les rades poissonneuses de la côte 
nord-est do Terre-Neuve. La pêche à la 
morue est jusqu’à présent un fiasco corn*
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plet, à cauBü de U présence des glaces à 
cette date tardive.

LES PILULES ET ONGUENT HOLLOWAY.—
On doit exercer beaucou p de surveillance 
dans le temps présent sur les commen­
cements de maladie de gorge, diphtérie, 
bronchites et autres maladies pulmonai­
res,que Ton peut prévenir par l’usage de 
l’onguent et des pilules llolloway. Ce 
traitement bien simple mais efficace, est 
d’un grand secours dans les maladies 
des entants. D'anciennes maladies d’asth­
me ont été guéries par l’usage des remè­
des llolloway,alors que plusieurs autres 
remèdes n’avaient eu aucun effet.

MAiiiTiMB.—On télégraphie de Saint- 
Jean (le Terreneuve, les détails suivants 
sur le naufrage de la goélette de pèche 
française la Sirène, qui a sombré près dii 
banc de Saint-Pierre, le 10 courant :

;i La goélette a été percée à tribord 
par un énorme glaçon, et elle a coulé 
bas presque instantanément. La rapidité 
avec laquelle la catastrophe s’est pro­
duite n’a pas laissé le temps aux autres 
navires de pèche qui en ont ôté les 
témoins d’essayer de porter secours aux 
victimes. La Sirène appartenait à M. 
Priant, de Saint-Pierre. Au moment de 
sa perte, elle était chargée de sel et de 
morue. ”

PHÉNOMÈNES KLECTIUQUES.—*A N(JW
York, pendant l’orage de jeudi soir, on 
:t constaté du curieux phcnomènoB do 
pyrotechnie électrlquedans le bureau 
central du télégraphe et dans la police 
Les étincelles électriques allaient d’un 
appareil à l’autre et couraient le long 
des tils pour se concentrer au bureau, et 
cela avec un telle intensité que deux 
employés du service ont dû mettre leurs 
appareils sur le fil de terre et quitte! 
la salle de transmission. Après l’orage on 
a constaté que la section ouest avait été 
partiellement détériorée et que plu­
sieurs stations de police avaient été iso­
lées du bureau central.

les juifs.—Berlin est en ce moment 
plein d’israélites russes, presque tous 
couverts de haillons. On prétend qu’il 
en est déjà arrivé huit à dix mille par 
bandes de 300 à 500.

Les agents du Comité sémitique vont 
toujours les prendre aux gares de l’Est, 
et les conduisent, sur d’énormes voitures 
de déménagement, dans un vaste local
de la PHD rl’AlcttOO, où on commence par
les nettoyer, les savonner, les inonder 
et les rAcler des pieds à la tète ; puis on 
leur met des vêtements obtenus de la 
charité publique.

Ainsi transformés, ils sont expédiés à 
Hambourg ou réexpédiés en Russie ; 
car on s’est aperçu que ceux qui affinent 
pour implorer la pitié étrangère ne sont 
pas des expulsés.

Il en est qui ont quitté leur pays paice 
qu’ils ont entendu dire qu’à Vienne et à 
Berlin,des mi Uionn liai res juifs ouvraient 
largement leurs bourses à tous leurs 
coréligionnaires russes et polonais.

Celle nouvelle répandue de village en 
village a provoqué au sein de cette 
malheureuse population une émotion 
extraordinaire.

Des milliers sont partis pour Vienne 
et Berlin, comme autrefois les peuplades 
nomades se dirigeaient du côté du 
soleil.

Il a doncétô convenu que les arrivants 
seraient divisés en deux catégories : les 
expulsés, et ceux qui se soin expatriés 
sans nécessité. Les premiers sontexpédiés 
en Angleterre, les autres sont invités à 
rebrousser chemin et à rentrer tranquil­
lement chez eux.

a/jiav* du coacyucac

s
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WemmaND
POUR RHUMATISME,

i.;*. Névralgie, Sciatique. Le mlmgo, le 
Mal tic Reins, Douleurs de i’Ksloinac, 
la Goutte, l'Ësquinnncic, Inflammation 
tiu Gosier, Enflures et Foulures, Brû­
lures. Kcliaudcmcnts, Douleurs générale 
•lu Corps, et pour le Mal de Dents, 
d'Oieillcs, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
t i pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale A riluilc St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
man-hé. L’essai coûte peu, seulement].« j*t tîte ovmnvo Uo f»0 cents, et lutin
jonx souffrants de douleurs peuvent 
tvoir line preuve positif du mérite que 
vette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendue Par Ton« Les Droguistes Et Commer­

ça nU I>o Mpdcrlnu.

A. VOQELER «te CIE..
llaltlmoro, Md., U. 8, A. 

Québec, 20 septembre 1881—lan P

Repos et co»fort pour Ion naïades
la fanacéb des FAMILLES DK BHOWN Jl’a 

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action e^t puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes
sortes. t ,

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

DÊCfeS
Lo 22 (lu courant, au Monaslèro do3 Dames 

Ursulines tic Québec, Mademoiselle Iinogène 
Morissel, en religion Mère St Françoisjde Borgia, 
Agée do 20 ans.

Son service et sa sépulture auront lieu le 
24 du courant, à 8 heures A. M. Les parents et 
amis sont priés d’v assister sans autre invitation.

NOUVEAUTES ï
I NOUVEAUTES ?

Demandé».

DEUX GARÇONS et DEUX FILLES pour 
travailler aux presses et à l’atelier de 

reliure du Courrier du Canada.
Québec, 23 juin 1882

N. 146, RUE ST-JEAN,
VIS-A- VIS LE MARCHÉ MONTCALM, |Près de la Port' Si-Jean]

NOUS avons le plaisir d’annoncer à nos pratiques et ail public en général, que notre assorti­
ment de marchandises du printemps est maintenant au complet.
D’après notre nouveau SYSTEME d’affaires, consistant à no vendre que pour ARGENT 

COMPTANT, nous pouvons rivaliser avec n’importe quelle maison do commerce de ce genre, et 
nos prix défient toute compétition.

SPÉCIALITÉS.—Tweed CANADIEN, FRANÇAIS et A NC LA IS.
Tout HABILLEMENT fait à ordre par un TAILLEUR de première CLASSE.
GANTS DE K ID, PERRIN FRERES.

SCIE et SA TIN Noirs et de Couleur.
ETOFFES h ROUES.

Indienne de tous les patrons les plus nouveaux.
Nous attirons tout spécialement l’attention du public sur nos CACHEMIRES noirs comme 

étant d'une valour exceptionnelle.
Nous sollicitons une visite avant d’aller ailleurs.

Béland, Garneau & Cie.,
14G, KITE ST-JEAN (vis-à-vis le marché Montcalm).

Québec, 11 avril 1882.

CHEMIN DE PEE

INTERCOLONIAL.
DEs soumissions cachetées seront reçues par 

le soussigné, jusqu'au 1er JUILLET pro­
chain. pour le terrassement et la construction

de la tlootion Eat do l'Embranchement Kl
Charles, comprenant depuis la Station de St

268,

1 ii\ mai

Rue Notre-Dame, Montréal

Mère* Mère* ! Mère* !
Ktcs-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteillédu Sirop calmant dk 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
dojito. Il n’y a pas uns mèro au monde 
qui ayant usé ue ce sirop, ne vous dira 
paa aussitôt qu’il met en ordre les intes- 
iiiiD, donne le repos à la mère, soulage 

enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. 11 est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
cl des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis.

En vente partout i 25 cents la bou­
teille.

COMMISSION
DU

HA I RE de Q UE REC.
Dragage.

Avis aux Entrepreneurs.

IKS COMMISSAIRES <lu Havre «le Québ.-c 
J demandent des soumissions pour i»* dra- Wutfo nécessaire aux travaux qui si lont actuel­

lement au Havre, dans la Rivière St-Charles.
Les travaux à faire consi*lent en dragage, 

hâlage et dépôt dans les limites des travaux, de 
matières provenant du creusage, suivant les 
directions qui sero.il données de temps à autre 
par 'l'ingénieur chargé de diriger ces ouvrages, 
et à un prix déterminé par verge cube, par 
bateau, cuve ou boite, suivant la manière dont 
se fera le dépôt.

La cédule suivante des quantités et des 
profondeurs au-dessous de li ligne îles basses 
eaux représente les travaux à faire.

Quantités.

168 500 verges cubes 
90 000 i .
90 000 • i
55 000 < •
20 000 . .

Profondeur 
au-dessous de> 
basses eaux.

15 pieds 
tie; 15 i 20 «
• 20 • 20 i
« 23 . 26 «
i 26 i 35 «

1 rix par
verge
cube.

La capacité de l’objet dont on se servira pour 
fuiro le dragage sera déterminée par l'Ingénieur 
ou ses assistants, et il sera du devoir des Ins­
pecteurs nommés à cette fin de déterminer si 
l'objet dont on se sert pour le hâlage contient 
une charge complète, et leur décision, approuvée 
par ITrgénicur, quant à la quantité ou à lo 
place du dépôt, sera finale.

Les matières à enlever consistent en sable, 
galets et cailloux recouverts d’une couche de 
glaise et de vase.

Les paiements se feront à mesure (pie les 
travaux progresseront, sur le certificat de Fin 
nieur, moins une retenue de 10 par cent comme 
garantie, payable sur lo certificat final.

La commission se réserve le droit de rejeter 
une ou toutes les soumissions.

L'adjudication du contrat sera sujette ù l’ap­
probation de l'Honorable Ministre |des Travaux 
Publics. ^

Les soumissions seront reçues jusqu'à

Le 4 JUILLET prochain, à MIDI.
311 ]
K.)

Bureau de lu Commission 
du Havre,

Québec, le 22 juin 188'
A. H. V EUR ET, 

Secrétaire trésorier.
Québec, 23 juin 1882—8f. 5C0

COMMISSION
DU

HA VRE de QUEBEC.
AYIN AUX EXTREPREXEIIKN.

DES SOUMISSIONS sont demandées pour le 
prolongement des travaux intérieurs de la 

jetée du Bassin de la Princesse Louise, dans la 
Rivière St-Charles, et l’achèvement do lour 
jonction avec le Quai des Usines au Gaz, con­
formément aux plans, spécification et cahier 
des charges qui peuvent être vus au Bureau des 
Commissaires du Havre de Québec.

La Commission se réserve lo droit île rejeter 
une ou toutes les soumissions.

L'adjudication du contrat sera sujette à 
l’approbation de l’Honorable Miiustre des Tra­
vaux Publics.

Los soumissions seront reçues jusqu’à

Le 4 JUILLET prochain, à MIDI.

;iBureau de la Commission 
du Havre

Québec, le 22 juin 1882.
A. H. VERRET, 

Secrétaire trésorier.
Québec, 23 juin 1882—8f. 5Q1

C0UVKNT JESUS-MARIE, SILLERY.
La sortie des Elèves du Couvent de Jésus- 

Mario, do Sillery, aura lieu MARDI, 27 du 
courant, dans l’après-midi.

Québec, 21 juin 1882. 558.

Feutre à Tapis !

EN magasin, un lot do feutre pour mettra sous 
les tapis. Au plus bas prix possible.:

J. W. RKlÙy ruè Saint-Paul.

C. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

d'Omements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DE TOUS GENRES

MANUFACTURE
(le Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 

Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fetes publiques.

Detail et Gros
De Vins de Messe, approuvé par Sa Grandeur Mgr de Montréal,

Cierges, Chandeliers, Huile d'olive,
JJnic/iA, JJottgica, ci Chandelle.* t le c»*/ c,

Braize-encens, Chapelets, Images,
Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.

Mérinos à Soutanest Saj/s noirs, Draps noirs, Toiles, Soiries de tonies 
couleurs et qualité, Etoffes a voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or, Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux, 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d'Autel, divers objets d'arts, de fantaisie, 
religieux, etc.

Les prix sont des plus réduits et seront fournis sur demande.

C. B. Lanctôt,
Québec, ÎU juin 1882—luu.

208, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
547
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Ancienne épicerie

A. TOUSSAINT
Grande Excursion

AUTOUR I)E

Xj’Ile d’Orléans,
LUNDI, 9«,

Sous le patronage de la Société St- 
Jean-Baptiste de Québec.

LUNDI, le 2C courant, le splendide bateau à 
vapeur 4* Brothers," capitaine Baker, quit­

tera le quai Champlain à 2 HEURES P. M., et 
sera de retour à Québec à 7 HEURES.

Il v aura à bord musique pi rarroiAi.s^-*-.—t... uir cumin: uu.> memores de la sucicle St-Jeai;-
Baptiste est chargé de prendre foutes les me­
sures possibles pour maintenir le bon ordre 
pendant le voyage et assurer la séemité et le 
confort des excursionnistes.

Prix du voyage 50 cts aller et retour. Billets 
en vente au quai. •

JOS. MARCOTTE,
Com. Old. S. St. J. B 

Québec, 23 juin 1882—21* 562

ÜNE annonce précédente a informé le public 
que j’ai acheté le stock de M. A. Toussaint, 

rue Si Jean, II. V., No 78, et que je continue le 
même genre d'affaires au même poste.

J’ose espérer que la clientèle do la maison me 
favorisera de son bienveillant patronage, per­
suadé que je lui donnerai entière satisfaction, 
par mes livraisons de marchandises de premier 
choix :

En épiceries fines de toute variété :
** Vins de messe, d’Espagne, du Portugal et 

•le la Sicile.
*• Vins de Bordeaux et Cognacs de tout âge 

en fût, caisses et au galon.
*• Bières et Spiritueux de toute désignation.
“ Tabacs variés, Cigares et Cigarettes de la 

Havane.
“ Champagnes des meilleures marques.”

ET SPÉCIALEMENT
Les fromages d’Europe et toutes les conserves

°n boite et i»*«»ro «Umenmires françaises les plus estimees et les plus délicates .
Far steamer Ontario du 19 mai .*
10 caisses Champagne, Duc de Montebello.

A. GRENIER,
Rue Si Jean, Haute Ville, Québec. 

Québec, 12 juin 1882— 15f. 549

Chemin deFer du Nord.
Un St-.îcan-Bapfistc à 

Montréal.

D ES billets d aller ei retour seront vendus de 
toutes les stations de ce chemin défera 

Mile-End ou Hochelaga au prix d’un passage 
simple de lèie classe, valides pour aller les 
24 et 25 JUIN et revenir le 26 JUIN 1882.

L. A. SENECAL, surintendant général. 
Québec, 22 juin 18S2—3f 559

Clairets ! Clairets ! !
RERES.

Québec, 29 avril 1882.
» »

100 CAISSES JOURNlMf

Une des plus grandes maisons de 
BORDEAUX.

Une visite est sollicitée afin de voir notre 
assortiment.

C1NGIIA8 U LANGLOIS,

2*7, 29 et 31, Rue St-Jean
Québec, 12 juin 1882. 551

A louer pour l’été.

ONE partie de maison située sur 
un silo élevé et très isolé, 

près du couvent et de l'église de 
•' St-Joseph do Lévis, et à proximité 

du quai où le Steamboat, nui fait* la traverse 
entre Québec H le d’Orléans, arrôlo trois fois
par jour,

Pour informations s’adresser aux Révérendes 
Dames Religieuses de St-Josoph de Lévis,

8tJoseph de Lévis, 2 juin 1882.
Québec, 2 juin 1882—!5f, rv^\

i

TAPIS! TAPIS! ! 
TAPIS ! !

N’OUS attirons l’attention des personnes 
garnissant des maisons, sur les mar­

chandises suivantes que nous recomman­
dons comme les meilleures cl les plus à 
bas prix qui se soient jamais importées ici. 
Tapis Axminster,

Tapis Brussels,
Tapis 'Tapisseries,

Tapis Ecossais,
Tapis Hollandais,

'l apis de Ficelles,
Tapis d’Escaliers,

Tapis de corde de Napier, 
Tapis do Coco.

R.igs, Nattes, etc..
Toile cirée pour Tables.

Les meilleurs Prefarts Anglais et 
Linoléum,

pie toutes largeur jusqu'à 8 vgs).

' à Rideaux,
EN GRANDE VARIÉTÉ î

300 prs Rideaux de Points, depuis 95c 
jusqu’à 522.00 la pr.

Toile pour Gard Soleil,
(do toute largeur et de toute couleur). 
Aussi une caisse de pardessus imper­

méables pour Messieurs quo nous ven­
drons très bon marché pour cluirer.

ISclian Brothers.

ENSEIGNEMENT.

peuvent être vus au bureau de l’agent de 
station, à la Pointe-Lévis, le et après le 17 
JUIN prochain.

Un chèque de banque, approuvé pour la 
somme de mille piastres, doit accompagne** 
chaque soumission, comme garantie de bonne 
foi ; et ce montant restera confisqué si le sou­
missionnaire néglige ou refuse de prendre le 
contrat lorsqu’il en sera requis.

La personne dont la soumission aura été 
acceptée, devra déposer au crédit du Receveur 
Général, des sûretés au montant de cinq par 
cent sur la somme totale du contrat.

lies soumissions devront être marquées à 
l’extérieur : * Soumission pour le terrassement 
do l’Embranchement St Charles.»

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer, 
oncton, N. B., 26 mai 1882 
Québoc, 29 mai ISS2 1m. S3 O

CHEMIN DE FER

INTER COL O NT AL.

DES soumissions cachetées seront reçues par 
le soussigné, jusqu'au 1er JUILLET pro­

chain, pour la construction des ponts et Je 
terrassement de la voie, sur une nouvello section 
de l’embranchement St-Charles, depuis Je quai 
Chabot près la Pointe Lévis, P. Q., jusqu’à un 
point éloigné d’à peu près qua lie railles ou 
quatre milles et demi à l’est, où la ligne se 
raccordera avec la partie ouest de la section 
déjà annoncée. Les plans, profils et devis de 
l’ouvrage peuvent être vus au bureau de l’ngent 
de station, à la Pointe Lévis, à partir du 17 
JUIN prochain.

Un chèque do banque approuvé pour la 
somme de mille piastres, doit accompagner 
chaque soumission, comme garantie de bonne 
foi ; et ce montant restera confisqué si le sou­
missionnaire néglige ou refuse de prendre le 
contrat lnr^a»»’’1 nr%

.Lia personne dont la soumission aura été 
acceptée, devra déposer au crédit du Receveur 
Général, des sûretés au montant de cinq par 
cent sur la somme totale du contrat.

Les soumissions devront être marquées à 
l’extérieur : c Soumission pour le terrassement 
de l'Embranchement St-Charles.»

D. POTTINGER, surintendant en chef. 
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. B., G juin 1882.
Québec, 7 juin 1882—201' 543
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Avis aux •epreneurs,

T^vES soumissions cachetées, adressées au
* cnmwVné. seront reçues à ce Bureau jus­qu a '

I ENDUED /,
U 30 DU COUDANT INCLUSIVEMENT,

pour la construction de nouvelles écuries au
Ciuttenn de Spencer M ood.

Les plans et le devis descriptif de l’ouvrage 
seront visibles à ce bureau, tous les jours, a 
compter du 20 du courant, de 10 HEURES A. 
M.. u 5 HEURES P. M.

Les soumissions devront être endossées : 
« Soumission pour écuries à Spencer Wood. »

Le Département ne sera pas tenu d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
ERNEST GAGNON, 

Secrétaire.
Département de l’Agriculture 

et des Travaux Publics,
Québec, 14 juin 1882.

N. B.—Pas de reproduction sans un ordre 
spécial par écrit.

Québec, 14 juin 1882—1 41’. 554

GRAND PELEHINAGE
Avec la permission de M. le Grand Vicaire 

C. K. Legare, ce grand pèlerinage se fera

LE 2 JUILLET, 
i Notre-Dame 4e Lourdes, St-Mlehel,
par le Chœur de l’Orgue de la Congrégation de 
Saint-Itoch, sous la direction du Révérend M. 
Lessard, desservant de la Congrégation.

Plusieurs bateaux sont retenus afin d’éviter 
l'encombrement, entre autres le beau et spacieux 
vapeur

“ NAINTE.CROLY, ”
Capt. Boisvktt.

PROGRAMME : Confession et chant pendant le 
trajet. En arrivant à St-Michel, grande proces­
sion des pèlerins, précédés de magnifiques ban­
nières, jusqu’à l’Eglise paroissiale où une messe 
basse sera dite pour l’avantage des communiants. 

A 9} hrs, grand’messo solennelle en plein air,à la ullc.
A U hr, vêpres à la grotte suivies d’un sermon 

de circonstance.
Les bateaux feront escale au quai du gouver 

nement à St Joseph de Lévis et à St Laurent 
Isle Orléans.

Plusieurs prêtres accompagneront les pèlerins. 
Départ du Quai Champlain à 6 heures.
Prix du passage de Québec à St Michel 50 cts 

“ St Joseph M 40 “
" St Laurent 11 25 11

L'organisation ne néglige rien pour a*surer le 
confort à tous les pèlerins.

Les dames sont admises.*
Départ de St Michel à 4J heures I». M.
Québec, 21 juin 1882.—557.

...• **«*■■£

LE MAGNIFIQUE VAPEUR

u Htanrentides, ”
Cap!. E. FOKTIEK,

Commencera le 17 JUIN prochain, 
ses voyages entre

Québec et Ste-Anne,
TOUS LES JOURS A 6 H. A. M., EXCEPTÉ LES

MARDIS et SAMEDIS.
Où les voyages suivront les heures de la marée.

FAISANT un voyage régulier tous les Di­
manches. à partir du 18 courant. Le départ 

aura lieu à G HEURES du matin, et le prix 
aller et retour sera de CINQUANTE CENTS.

Nous annonçons au public que le vapeur 
Laurenlides a subi de grandes réparations dans 
sa coque ; ayant une bouilloire neuve, 11 aura 
par conséquent une vitesse inaccoutumée jusqu'à 
ce jour.

il s’occupera aussi des pèlerinages engagés 
d’avance. Il défie toute compétition tant sous 
le rapport du prix que du confort.

Capt. E. FORTIER.
V. POTVIN, Agent, No 11, rue St-Pierre,

Basse-Ville, Québec.
Maison Potvin A Gaumond, Marchands-Epiciers. 

Québec, 12 juin 1882—2m. 548
K-—

NAVIGATION de la RIVIERE TRENT
Canaux de Fénélon Falls, Rapides 

Buckhorn et Burleigh.

AVIS AUX ENTREPREKEUKN.

«oumioaion» cachetées, adroesées au SOUS-

}

Avis aux Entrepreneurs.
DEs soumissions cachetées, adressées au 

soussigné, seront reçues à ce Bureau, 
jusqu'à

MAbAME VEUVE BOUI.AY, DK PARIS, 
réJnsiullée au faubourg Saint-Jean, rue 

d’Aiguillon, 131, continue à donner dos loçons 
de français, soit chez elle, spit dans les famîllos 
françaises ou anglaises.—Prix modérés.

QuébeÇj 17 juin 1882. 553

Auguste C. Hamel, M. D.,
MEDE CIN- CIIIR UJiGIEN,

5, UHF, HEBERT,
REMPARTS, QUEBEC.

Québec, 18 mars 18g2—lan. 485

.13 _

Le 15 JUILLET prochain inclusivement,
pour l’érection d’un nouveau

rALAIS LÉGISLATIF, à QUÉBEC.
Les plans et lo devis descriptif de l’ouvrage 

seront visibles à ce bureau, tous les jours, à 
compter du 25 du courant, de to II. A. M., 
à 4 H. P M

Les soumissions devront être endossées : 
c Soumission pour Palais Legislatif. »

Le Département no sera pas tenu d’accepter 
la plus basso ni aucune des soumissions.

Par ordre.
ERNEST GAGNON, 

Secrétaire.

IDépartement de l’Agriculture 
et des Travaux Publics,

Québec, 14 juin 1882.
iV. B.—Pas de reproduction sans un ordre 

spécial par écrit.
Québec, 14 juin 1882— tin. 553.

L/ signéj et portant la suscription « Soumis
>iun pour la Navigation Je la riviî>ro TYont,*
seront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles do l’est et de l’ouest, MERCREDI, le 
cinquième jour de juillet prochain, pour la 

j construction de deux écluses d’ascension, pilicis 
de ponts et autres travaux de Fénélon Falls ; 
aussi pour la construction d’une écluso aux 
Rapides Buckhorn, et pour la construction de 
trois écluses, une digue et piliers de r ont aux 
Chutes Burleigh.

Les travaux à chacun de ces endroits seront 
adjugés séparément.

Un pourra voir à ce bureau des cartes des 
différents endroits ainsi que les plans et devis 
des travaux à faire, dès et après MERCREDI, 
Us\vingl unième jour de juin prochain ; on pourra 
aussi s’y procurer des formules imprimées de 
soumission. Semblable renseignement au sujef 
des travaux à faire à Fenelon Falls sera fourni 
à cet endroit là ; et quant à ceux de Buckhorn 
et Burleigh, on pourra obtenir ces renseigne 
menls au bureau de l’ingénieur local, Peterbo 
ough.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les 
soumissions pour Jes Hivprc fravmiT devront ôlrc 
accompagnées d’un chèque de banque accepté, 
comme suit :
Pour les travaux de Fenelon Falls........ .$1 OOü

do Rapides Buckhorn^.. 500
do Chutes Burleigh...... 1 50U

Et que ces diverses sommes seront confisquées 
si le soumissionnaire refuse de signer le contrat 
pour l’exécution des travaux au taux et fprix 
offerts, et aux termes et conditions stipulés dans 
le devis.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n'auront pas été acceptées.

Le département ne s'engage pas, néanmoins, à 
accepter la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, secrétaire. 

Dépt des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 22 mai 1882.

Québec, 30 mai 1882—12f2fps. 537

~L JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé et les communau­
tés religigiouses, qu’il a ouvert un magasin 

do statues on bois, en plâtre, en carton-pierre, 
peintes et décorées sur commande, dans le 
style européen.

KT AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR EXTÉRIEUR,

De toute grandeur et dimension ! ! !
No 41, rvio St-Jean, Haute-Ville,

QUEBEC.
Québec, 9 mai 1882. 3S&



LES COURRIER DI) CANADA

Aux Marchands.
Nous venons de recevoir par le “ SS. 

MANITOBAN” une quantité de
BOLS A LAIT

Blancs et éponges | Patrons nouveaux.
ainsi que .

lOO paniers vaisselle
2nde qualité

Que nouN Tendrons A Bon Jfarelil».
Nous avons toujours en stock

L'HUILE DE CHARBON,
ASTRALE 4* KEROSENE.

. Ainsi que les Vitres.

RENAUD et CIE.,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, 22 avril 1882. 342

IÆ CHAPEAU
NOUVEAU GENRE !

Chemins de Fer Vapeurs Océaniques

Chemin de Fer du Nord.

I

A PARTIR DE 
JEUDI, 1er JUIN 1881

Les trains circuleront comme suit

EN COULEURS ASSORTIES,
Pour un négligé.

AUSSI
Un as30ituiicul cuiisiddiaLlo ol varii do

Chapeaux en feutre et en soie les plus à la 
mode, à des prix qui conviennent à tout le 
monde.

ET
Quelques Pardessus en tweed imperméable à 

l’eau très lins et Parapluies de soie.
Escompte de 5 0/p sur tous les achats au 

comptant.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 5 mai 1882. 1062

<rr

Mixte Malle Exprès
Train
Eclair

Départ de Hoche- 
laga pour Qué- P. M. P. M. P. M A. M.A a «
bec....................... 6.10 3.00 10.00 c :îo

Arrivée à Qué- A. M A. M. P. M.
bec S.00 9.30, 6.30 2.40

Départ de Québec P. M. A. M. P. M.
4.00pour Hochelaga. 5.30 10.10 10.00

Arrivée à Hoche- A. M P. M. A. M.
laga................ 8.15 4.40 G.30 9.10

Départ de Hoche­
laga pour Joliette

P. M. 
5.15

1
•••••••• • •••••••••• i • Mf •••• •

Arrivée a Joliette 
Départ de Joliette

1 pour Hochelaga.

7.40
A. M 
6.00 ••••••••• «•••••••••* • #•••••••

’ Arrivée à Hoche­
laga...... ........... 8.50 .............

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

-ARRANGEMENT D'ETE- i

LK soussigné désire annoncer à ses pratiques 
et au public en général qu’il a transporté 

son établissement ci-devant No 14, Rue Laval, 
au No 28, Rue Ste-Famille, Haute Ville.

Le soussigné profite de cette occasion pour i 
remercier ses pratiques de l’ncouragement qu’il i 
en a reçu jusqu'à ce jour et espère qu’elles von- i 
a. ont lion ini a reorder leur patronage comme i 
par le passé. i

ED. LAROCHELLE. i 
28, Rue Ste-Famille, Haute Ville ,

Québec, 17 mais 1882—3m. 484

..... BAZAR j
EN FAVEUR DU SANCTUAIRE DE

Notre-Dame de Lourdes de StmSauveur '
Avec approbation de

Mgr l’Archevêque de Québec, !
S JUILLET PROCHAIN, !

HANS LA SALLE DF. N.-DAME DEfI.OURDBS,ST-SACVEUB. f

__ Tous les trains de passagers sont pourvus 
de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la station du Mile-End 
dix minutes plus tard qu’à Hocholagu.

En connection avec le Chemin de Fer Pacific 
pour Ottawa.
BUREAU GENERAL, 13, PLACE U ARMES

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d Armes, f iinwTov \ r 202, Rue St. Jacques, ^MONTREAL.

Vis à vis l'Hôtel St. l.-ouis. Québec. 
Chemin de Perdu Pacific Canadien, OTTAWA,

L. A. SENEGAL, 
Surintendant Général 

Québec, 5 juin 1882. J
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CHEMIN DE FER

IN TER COJiO NIA L.

1882-Arrangements d’Hivkk-1882

IES lignes de cette compagnie se composent 
J des vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartiments à l’épreuve de l’eau, sont Fans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer. et tous ont ellectué les plus rapides traver­
sées dont i! soi» fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
nage.

MAI II) IA S.......................... 6100 en construction.
PARISIAN...........................6400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN.........................4200 U. Dutton,R N R
CIRCASSIAN...........-....... 3400 LL Smith, RNR
POLYNESIAN.................... 4200 Capt. R. Brown.
COREAN...............................4000 -----------------------
GRECIAN............................ 3600 Capt, Legalîais.
SARMATIAN......................3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN.............3800 Cap*. N. McLean.
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt II. Wylie.
PRUSSIAN.......................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................. 2650 Capt'J. Graham
PERUVIAN........... .............. 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.......... ............... 3200 Capt. Tt'ocks.
HIBERNIAN......................... 3400 U. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................... 2700 Capt. J. Wuhe.
NES TO R IA N........................ 2700 Capt J Ci Stephens
MA Ni TO RA N.....................—3150 Capt. Home.
Canadian........................... 26uo capt. j. Muter.
COR INT/HAN...................... 2000 Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN........................26C0 Capt. Monies
WA LD ENS IA N.....................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE.............................2800 Capt. Kerb.
ACADIAN...............................1350 Capt. Gabet.
NEWFOUNDLAND..............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Améiipie 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vaperui * Jx. r#n*MV
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaquo JKliDI, et 
QuÉiiLi: chaquo SAMEDI, arrêtant à Loccu 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

R. MORGAN,
Marchand de musique,

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l’énuméra* 
lion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui soront bion accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicalos 
do la famille, savoir : Chansons do la France, con­
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets do piano, 
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleuo et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mômes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spéculé.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 26 février 1882. H
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C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza,)

('lK remède d’un arôme agréable est sous la 
; forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dons une petite bouteille. Le prix en est do 

25 CKNTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but de la “ Coryzine " est d’empècner toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membres*.'.* 
entlammées du contact de l’air.

Kn vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

r i • •

GRANDE REDUCTION
Vente sam* réserve ! 2

RABAIS EXTRAORDINAIRE 1
Le soussigné ayant décidé do faire do grande, 

améliorations dans son magasin durum ri. prolito du temps des affairs 
oITnrson immense fonds do commerce a . 
réduction considérable, pour no pas dim 
exemplo et qui défie touto compétition su Un

Dames présidentes des tables :
'Fable N.-Dame de Lourdes.—Dame D. Marsan. 
Table St Jean-Baptiste.—Dames Moiret et T. 

L. Marois.
Table Ste-Famille.—Dames F. Fortin et P.-E. 

Venner.
Table des Enfants de Marie.—DllesZ.et D.Petii. 
Table St-Joseph.—Dames F. Kérouac, J.-B. 

Dufresne et A. Kérouac.
Table St-Vincent de Paul.—Dames F. Marti­

ni au, J.-B. Lapointe, F.-X. Auger, I. Nolet et 
docteur A. Dion.

Table du Sacré-Cœur.—Dame J. Lafrance, F. 
X. Biron et P. Roy.

Table St-Gaudiôse.—Dame A. Dassylva.
Table St-Patrick.—Dames J.Smith et H. Patry. 
Table des rafraîchissements.—Dames Hon. J. 

K. G ingras, Ed. Dolbec, Théodore Tremblay 
et J. Alain.

C. Z. DUROGHKR, ü. M. I. 
Québec, 2 mai 1882. 472

Librairie ! Librairie !

LK et après LUNDI, 21 NOVEMBRE, les 
trains marcheront comme suit les dimanches 

exceptés :
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
fchemin de Fer. Québec. 

Train W Express pour
Halifax et St. Jean..... S. 10 A. M. 7.55 A. M.

Train d'Jccommodalton
et de la Malle...............  9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret .................. 7.00 P. M. 6.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train WExpress d’Ha­
lifax et de St. Jean-... 8.20 P. M. 8.05 P. M. 

Train WAccommodation
et de la Malle..................  3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret.....................  5.25 A. M. 5.10 A. M.

Nouvelles Importations.
Un immense assortiment de. LIIiRAlRIE 

venant d'être reçu à la
1

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean, 
bureau du C de F. Moncton. N. B. 15 nov. 1881.

D. POTTINGER, 
Surintendant en-chef.

Quebec, 18 novembre 1881. 1105

I
f

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

CHEMIN DE FER
9 ! Qiiobûo of (hi Lao St-Loan

JDc Quebec :
POLYNESIAN........................... Samedi 13 mai
PERUVIAN.................................... « 20 «
CIRCASSIAN................................. i 27 *
NOVA SCOTIAN.......................... i 3 juin.
I 1^ I ^I/\ ^1 •••••••«• •••••••••«•••••• I 1^) I
SARMATIAN •••••# •••••• •••••••••••• . 17 i
POLYNESIAN................................ « 21 «

Prix du passage de Québec :
Cabine...........-...............................$70.00 et $80 0)

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire..........................................$40.00
Entrepont.........................................................  25.00

Les vapours du service de la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean,

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme suit :

I>c Halifax :
1' Il I ( é I A N ••••••••••«•• •••••••«••• ••••••••• M II1 il l •
III Fi E f i NIA N •••••••••• ••••••••• •••••••• •«•••*•.«% t
PRUSSIAN ••••••••••• ••••••«•• •«•••#•• •••••••• juin.
PHOENICIAN • ••••• ••••••••••• ••••••••••• 19 c

Prix du passage entre Halijux
et Sa in U Je an :

Cabine.............................................................
Cabine secondaire......................................
Entrepont.......................................................

S20 
$15 
S 6

LE COMMERCE et le PUBLIC en général 
trouveront à cet établissement l’assortiment

ie plus complet qui se soit jamais ofTert dans _______ ____
cette ligne. La quantité immense do marchan- ; ' dû Patois ù Québec.. 9.15 A. M. 
dises de ce genre qu’on y tient constamment, Arriveront à St-Rav-

LE et APRÈS JEUDI, le 1er JUIN, les trains
(lescirculeront tous les jours comme suit 

dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Mixtk
Quitteront la Station

permet au propriétaire de les ofTrir à des prix 
défiant toute compétition.

On attire spécialement l’attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l’on vient de recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grande variété d’articles de 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres de 
Prières, depuis Ja plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques des plus 
complètes, Toiles et Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Bescherelle, Académie, Flemming
rA Tibbtn, fiurcnnoo, Wolalor, Kngflnf, fiflnrgft.
Bénard et Ilocquart.

Aussi Presses et Livres ù copier de toutes les 
grondeurs.

jBTKscorapte libéral accordé au commerce.
En gros et en détail.

I. P. DERY,
LIBRAIRE.

Québec, 1er mai 1882—l an. M

J. 1 W RE1D
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour aoUre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

j>apier, cartes, tapisseries et papiers â 
euvelopper et à imprimer.

Ma MK.

5 15 P. M. 

7,15 «

Mixtk,

7.40 P. 
10.35 i

M.

m on d ...... ••••••••••«••• l *. 1 »
Allant au Sud.

Mai.i.k
Quitteront Saint-Ray- ^
mond................................  6.45 A. M.
Arriveront à Québec ... 8 45 i

Arrêtant a la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Arabroise. St-Gabriel, Ste-Catherine, lac 81- 
Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

jSTLo service des trains se fora sur l’heure 
de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du chemin de fer du Nord, au Palais.

Des omnibus rencontrent les trains A St- 
A III bruise, pour la Jeune Lor<*ttO.

Des billets de retour les samedis, au p i\ d’un 
passage simple de première classe.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

MM. Leve et Alden, agents pour les billets, 
en face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 1er juin 1882. 366

COMPAGNIE DU SA I NT- L AU H E NT

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. HEIÜ font l’imporUtion et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries. / ?.». *

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux. 

jQuébtc, 11 sept-mhrt 1180. A

J

Le vapeur “ Saguenay, ”
Capt. M. Recours,

US QU’A nouvel ordre partira du quai St- 
André. lac MARDIS et VENDREDIS, à 

7.30 A. M., pour Chicoutimi et la Baie des ila ! 
Ha ! et arrêtant en allant ^ rovononi » la Baie 
St-Paul, Ile-aux-Coudres, EbouJemsi\ts,Malbaie, 
Cap à l’Aigle, (si la chose est praticahLc), Ri­
vière du Loup. Tadousac et l’Anse St Jean.

Pour de plus amples informations, s'adresser 
au bureau de la Compagnie, quai St-André.

A.«QABOURY, secrétaire. 
Québsc, 25 xuai 1882. F

CE JOURNALS*? «H
d'annonce dé journaux de GEO, P. ROWELL 
4 CIE.. 410, rie Spruce) où l’on peut passe 
des contrats d'snncncee pour ce journal à
New-Tark.

Québec, 25 mors 1880,

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC\

doivent partis; de Québec pour Glasgow :
BUENOS AYREAX....le ou vers le 12 mai.
LUCERNE •••••#••••••••••••■••• C t 1 t
GRECIAN....................... « « 26 «

I HAND v khi am ........................... m juin.
MANITOBAN................ « . 18 •

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

«SuOn ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d'avance.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont ilonnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent j our taus les poinls du Canada et des Etats 
de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Four de plus amples informations s'adresser à
Allans, Rae & Cie,

Agent s.
Québec, G mai 1882. Il

Ligne de Steamers
DE LA

Méditerrannée et New-
York ! !

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT:

EGADI, SOLUNIO, PELORO, 

VINCENZO F LO RI O, 
WASHINGTON,

de 2500 û 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compai timents, et toutes les améliorations mo 
dernos pour le confort et la sûreté. Plusleur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux KUPIiRBE . La laide 
ne peut pas être surpassée. La ronte est de 
NEW-YORK à:
Gibraltar, Mttr*ellICN, G£iicm, 
It'a|»l4>N, HefMlnc, ralentie
et au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
New York,touchant simplement à GIBRALTAR..

La route suivie so trouvant à près de 500 
milles a«*i Su.<J <jo celle suivie par les steamers 
qui louchent au IIlivre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par cfci beau temps.

Les passagers pour l’ilalie par cli£ne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin tic fer qu’ils étaient auparavant obligés
U© fu.»pa

Les prix pour cabine et pn«;snqe avec confort 
supérieur sont de $75 à $120 suivait los ports.

il y aura une grande excursion u Rome dans 
le mois dé juin

Il y a un médecin et unejjarda-mplado sur 
chaque steamer. ’

Pour plus amples informations Éadre660r* a
L. W. MORRIS,

Broodway,
New-York.

A Québec, £ M. BROWN,
Agent pour le Canatls.

No 113, Rie St-Pierre. 
Québec, .7 septembre 1881—lfu. O

KENDALL’S 
SPAVIN CURE

Benda IT s Spavin Cure.
LE REMEDE LE ELUS Err/CACE qui nie 

jamais rtc découvert, puisque scs effets 
sont certains et qu'il ne cause pas 
d'a mpoulcs.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin 1881. 

B. J. KENDALL & CIE.
Messieurs, ,

La piésente note est pour certifier que j'ai fait 
usage du Kendall's Spavin Cure et que je l’ai ; 
trouvé tel qu’il était recommandé et mémo 
meilleur. En l’employant, j’ai réussi à faire 
disparaitre des collosités, des esquilles, des 
excroissances ou d’autres difiornutés des os ; 
c’est un véritable plaisir pour moi que de le . 
recommander en attestant qu’il est, pour les , 
dilïèrentes maladies des os, le meilleur remède ! 
dont je mo sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, ayant fait de cet- 
maladies une étude spéciale pendant des années, 

Votre très respectueux P. V. CRIST.

Nous prenons la liberté d’annoncer 
à nos pratiques et au public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape 
et de fantaisie pour le printemps et 
l’été, savoir :

TAPIS, PBÉLARTS. RIDEAUX.
Tapis Bruxelles,

Tapis Tapisserio,
Bordures pour appareil 1er l»*s Tapis, 

Bruxelles et Tapisserie,
Tapis Impérial,

Tapis Ecossais,
Tapis (Union),

Tapis Tapisserie et laine pour escaliers.
Tapis Bruxelles, * t

Tapis Cocoa, « ■

PRÉLARTS.
Anglais, Américains, et Canadiens (do toute 

largeur).
Piéton pour Escalior*; (de toute largeur).

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Nattes en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (de touto largeur).

RIDEAUX EN POINT
fau patron et à hi verge]

Mousseline a Rideaux [à la vergo.J

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux et couvertures tie meubles. 

Repps tie soie, pour rideaux et couvertures «le
meubles

Repps de soie et laine * « «
Nouvelles étoffes a Rideaux, laine et soie. 

Velours de couleurs et Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis de table et do piano.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands de laine, i i

Pôles et corniches un cuivre et t*n noyer noir 
Mains et ornements en cuivre,

bagueiiu eu cuiuu [pour escaliers )
MIROIRS, MIROIRS

De toutos dimensions pour corniches et ti uiu eaux 
'fables Jardinières, Etagères, **tc., etc.

ORNEMENTS D'ÉGLISES.
Chasubles,

Châsses,
Dais,

Croix, [pour ornements].
Damas soie i 

Drap [or ot argent],
Frange [or et argent 

Frange soie [blanche et jaune 
Calons [or et argent],

!•

Galons soie [blancs et jaunes]. 
Dentelles [or et argent], 

Paillettes et canuetilles, 
Glands [or et argent],

ENCENS, ETC., ETC.
—AUSSI—

DU “ PRESS D ONEONTÀ, NEW-YORK.
Onêonta, New-York, C Janvier 1881 

De bonne heure l’été dernier, Messieurs B. J.
Kendall A Cie., d’Enosburgh Falls, Vt., ont passé 
un contrat avec les éditeurs du Press pour la
publication, pendant une année, d’une annonce TY^P A T?TT?\f VNTT TYT?<5 MI?s!GTI?TTl>«a 
d’une deini-colonne, établissant les mérites du 1 BLo JVlilioolRiUKo
Kendall’s Spavin Cure. En mémo temps, nous Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens,

Mérinos français [double] pour soutane. 
Bas d’aubes [au patron et A la vorgn]. 

Dentelles pour Bas d’aubes,
Cordons d’aubes.

avons fait l'acquisition, de cette société, d’une 
certaine quantité de livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, que 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux des 
abonnés du Press qui paient d’avance.

A peu près au temps que l’annonce parut 
pour la première fois dans ce journal, M.
P. G. SCHERMERIIORN, qui réside près de , _ .....................
Colliers, avait un cheval attaqué d’oparvin. i Chapeaux feutre noirs et couleurs 
Il lut l’annonce, et se décida à essayer l’ellicacité Bonnets écossais,
du remède, bien que ses amis so moquassent de 
sa crédulité, il acheta une bouteille dit Kendall's

Sergo, Drap noir et Casimir,
Capots Caoutchouc,

Listers en tweed imperméables, 
Chemises blanches et couleurs, 

Cols. Cravates, Gants, 
Parapluie et Cannus, 

Chapeaux salin français. 
Chapeaux satin anglais,

Epinglettes, Boutons de lautaisie pour che­
mises.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Spavin Çure, et commença à en faire usage sur i 
le cheval suivant l’ordonnance. II nous a infor- i _
més cette semaine que ce remède a opéré une! . .
guérison si complète, qu’un vétérinaire habile . .Soiô? noires [gros grain], 
nui a examiné l’animal dernièrement, n’a nu I oies couleurs [gros grain], 
trouver trace ue —: >•---j--:. :i : Soies brochées noires et couleurs,
était situé. M. Schermerhorn s esUdenuis procuré i latins merveilleux noirs et de cqdepuis procuré 
un exemplaire du Truité du Dr Kendall sur le 
Chéval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et 
dont il ne se départirait pour aucun prix, s’il no 
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà 
ce que vaut l’annonce de bon articles,

D’UN EM IM EN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Du J. B. Kendall A Cie, Messieurs :—Après 
avoir lu l’annonce (pie vous avez publiée dans ie 
Turf, Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
avant un cheval de course do valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
éparvin, je vous en ai demandé par l’express uno 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
touto tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d'hui aussi sains que des poulains. La bouteillo 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H- A. BERTOLETT, M. D.

“ KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
Frémont, Ohio, 25 janvier 188 i.

Dr. B. J. Kenaall 4 Cie. Messieurs . — Jo 
crois qu’il est do mon devoir de vous offrir mes 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j’ai retiré de l’usage do votre inestimable et 
célèbre “ Kendall’s bpavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un ingnilique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires eminent® 
avaient déclaré inguérissable, ot fini pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai à mon 
cousin d’essayer une bouteillo de “ Kendall’ 
spavin Cure. ” 11 eut un effet merveilleux ; Ja 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien quo jamais. Le Dr. Dick, 
l’ériiinent chirurgien-vétérinaire d’Edinburgh, 
était mon oncle, et jo prends un grand intérêt 
dans le succès de sa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUR LA CHAIR HUMAINE

11 a été employé dans des milliers de cas sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si 
merveilleux, que nous sommes certain qu’il est 
le meilleur liniment découvert jusqu’à cojour. Il 
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d’autres remedos, ot puéril* loc maux plua 
difficiles, sans causor jamata auounn éruption nu
«mire altération do la poau. ni produire aucune 
douleur.

Prix ; $1.00 la bouteille, ou six bouteilles 
pour $5.00. Tous les Pharmaciens l’ont en 
mains, ou pourront vous lo procurer ; ou bien 
il sera encore envoyé a n’imporlo quelle adresse 
bur réception du prix par les propriétaires Dr B. 
J. KENDALL 4 CIE, Knosburgh, Fails, Vt.

En venté chez tous iéè Pharmacjpùs.
IjYIHART, FILS à CIE,

Montréal P. Q., Agents généraux.
Québec, 26 février 1882—lan. • 408

, . . couleur®,
Hatins moirés [de toutes nuances, 

Moires antiques,
Ornements et garnitures,

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D'AUTRUCIIE
Blanches, noires et couleurs,

Fleurs et Rubans de nouveauté,
Franges soios noires et couleurs, 

Cols et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
'foiles h oreillers,

Toiles à nappes,
Toiles à serviettes,

Toile® à verres,
Coton à drap,

Colon à oreiller?,
Serviettes toile, colon, etc., etc., 

(.ouvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelaaen laine,
Maielas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES TOUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Mértaps,

Parauiatab,
Cachemire®,

Repps,
Thibets,

Canton Crapo,
Persian Cord,

Etc., Etc.

CRÊPE DE COURTAULO.
» | ,

Parfumeries
DE

* • T* P? VEH et de LEBIN, Etc., Etc. 
GANTS KID D'ALEXANDRE 

Valines, Portemanteau,x, Eta,

N. B. Conditions faciles. 
Escompte au comptant
W'VN SEW, PRIX

Jos. Hamel & Freres
Rue Sons-le-Fort,

No M, COTE DE LA MONTAGNE.
yuéb*«, 29 avril 1M2. ,

L ost une occasion favorable pour lus mu*.».,, 
du clor«6 et les communauté religieuses m i T* 
ciront fonder des bibliothèques paro ssiaii» 
pour aire leur appro* isio.inominf d*Kr’ T 
viens lour offrir tous los articles n.'cessa L ’“ 
uno fabrique : a
Vins de Messe,

Cierges, Encens, Registres,
Ostensoirs, Calices, Ciboires,

Encensoirs, Burettes, etc., e/r
Ainsi que toutes sortes .!,• •

Bouquets pour autels,
Papiers pour /leurs artificielles,
. Fleurs de toutes sortes,

Apprêts pour tlenr<

qu elle maison du commerce du même gunf,.
avec rassura,,c„ do payer hi,.„ meilleur m,,", 
tilt, spécialement pour les articles suivant*. 
Classiques français ot unghtis l'apet-He do L, 
tes sortes. L.vros blancs pour U cou mibi 
Fournitures de Hnremi, K,n-oiopj.«,-. o!J.

Un Escompte de 11) pour 1()()
“ta; ...........

J. A. LANGLAI8
L1B RA IRE,

177, lino Saint-Joseph, Québec. 
Québec, 25 octobre 1S8I. , ,

LA PLü$ GRANDE MERVEILLE h; 
TEMPS MODERNE

Lus Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES purifient 1«* sang, et ::uéris5**nt 
tous les dérangements du foie, de Fu-tomac, 

dus reins et des intestins. Elles donnent J J 
force et la santé aux constituons d» hilus. ut 
sont d un secours inappréciable dans lus ludi*. 
positions dus personnes du sexe de tout 
Pour los enfants et les vieillards, elle- 
prix inestimable.

ont
“r*-*
î’tJl)

L’ONGU NT
est un remède infaillible pour les douleurs .la;:* 
les jambes, !a poitrine, pour l»*s vieil los Me­
sure®, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo riuima 
tisme,

Pour les maux de gorge, Lionchilo, rhum.. 
toux, excroissances glanduleuses, et pour lunu ­
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
nrofesseur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, el vendu à raison de ls. Od , •»- 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite **t po*, »i .-u 
Canada à 36 cents, 90 cents et S 1.50, et les plu* 
grandes dimensions en proportion.

AVEBTISSEMEXTS,-Jc n’ai pasdV 
gents aux Etats-Unis, ot mes remèdes ne sont 
pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à i’étiquetto sur lus pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce do mes remèdes 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
.. . £*30, OaTuilI Olicct. l.omiou
Qu« '.ec, 2 novembre 1881 — 1 an. C

CONDITIONS

* *»

Courrier du. Canada
Prix de i’Abon llCUfiCHf

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
HT

ETATS-UNIS

ANGLETERRE *tg

FRANCE,

{Un an...............
mois......... ;iah

Trois mois........ i.tfi

f Ur
\ 8b
l Tr

{Un an................ ttllFuüic*
Six mois............ «tdk ••
irois mois.........|#> •

Un an................«5h
Six mois...........ia.«

rois mois.........

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées »u\ condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessoua......................: u comii.v
i our chaque insertion subséquent»*....l2j • 

l our los annonces d’une plus grande »Heudii*. 
elles seront insérées à raison de 10 contins p.u 
ligno pour la première insertion, et «L* 5 r ntur 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les ahonnem 
doivent être adressés i

Legper I3roimsca 11,
EDITEUR-PROPKIÉTAIIIU.

r!'cèliacicur en 
tMOKKKT, assist rèibiot.MH. 
AUtiUbll1, ,\tICllK[i, jjotij- in jiiirtji.....

RUE DU A DE, HAUTE- V f !«f L
"i
j •

IMFItIMf; KT l'tJBLIÉ l*All

L E G E R H R o u ÿ /.; A ! 

Editeur- Propriétaire,
No 9, Rue Bu.ide, H. V., Québrc


